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Nouvelles du Jour.

Le Globe répudie le sénateur Aikins

mme libéral. Il assure que M. Aikins

“était membre de la Chambre des

Communes ne serait pas réélu. Ce

nest là qu’une assertion et le contraire

sont aussi aisément s'affirmer.

Le journal de Toronto ne prouve

vas davantage comment il se fait que

M. Aïkins ne soit plus un libéral. Le

al indice qu'il en donne semble bien

msuffisant, c’est que tous ses amis li-

rang de Peel ont blame d'accepter

unportefeuille. I a donc des amis

chéraux !

bu reste, notre confrère ajoute que’
st l'âme bourrelée de remords que

Aikins a acquiescé aux offres de Sir

iohn A. Macdonald.
(“est en effet dans cette disposition

d'esprit que d'ordinaire on consent à

devenir ministre.

Le Globe se fait des hommes politi-
ques où autres une idée fort singu-

ère: cela explique bien des points
sbscurs dela carrière de M, Brown.

Quant à M. Hincks. il n'est pas non

chus un libéral, et voici pourquoi. C'est
ven 154. ilu aidé à la coalition avec

“> conservateurs et, qu'à sou retour au

‘nada, il a repris ses relations avec

ax. Il est done absurde de l'appeler
«libéral, ajoute froidement le Giobe.
Cequil y a de consolant pour le

tube, qui tient à être de plus en plus
l'opposition, c'est que ia combinai-
mn que l'on vient de former paraît
ils maUVaise à ses yeux que celle
elle remplace.
M. Hincks est plus audacieux que

MM. Galt et Rose, s'écrie-L-il, et qu'est-
vvque MM. Aikins et Morris compa-
sa MM. Howland, McDougall et
diair, qui étaient des honumes d'un talent
wes remarquable el ayant une position

litique assurée ?

Le (lobe va même jusqu'à eroire
mil n'est pas impossible que MM.
dowland, McDougall et Blair aient‘
Jarfois empeché le mal de s'accomplir.
Notre confrère dépose la plume, se

dole les mains et ajoute gaiement:
Xous allons de mal en pis.

.

Apres cela, il faut hire le Leader.
sme la scene change et que le ta-;t

viean est différent? M. Aikins nous:
«pparait sousles traits accentués d'un
abéral avancé.

Saligne de conduite a été claire-
nent définie, s'écrie le Leader.
‘onjours marché dans les rangs libé-
‘aux, De fait, il est un des libéraux les
lus Avancés d'Ontario. Il ne peut pas
/ Avoir de doute sur sa position.
Puis, s'enflammnt outre mesure,il

‘ntte comme s'il repoussait pour lui
ane jure ;

Fouilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 10 NOVEMBRE 1569.

  

JULIA
PAR

ADUIPHE BELOU.

(Suite)

Oui, toujours,

qe que, par hasard, tu l'aimerais en-

ud ! ipondit Langlade sans hésiter. (‘ela
Onne? ajouta-t-il au bout d’un instant.
piVibert, moi, m'étonner de ta stu-
mème ons done, je suis de ta force ; je crois
° QueJe te rendrais des points. M'étonner
. Persistance à aimer qui ne t'aime pas !

Soleil.Ou sojours ainsi, mon brave. Tu ndores
toi de le a ant pares qu'elle se conduit avec
douon, bi agonla plus odieuss. Si elle était bien
site os boune : si allo vensit te faire m vi.
td 8 les matins et l'apporter un petit bou-
nuyer portes alle ne ne tarderait pas à t'en-
avo n fléchis donc: si on aimait toujours et
or ; toujours aimé, cn serait trop heureux.

dai ar vu :? demands Langlade qui atten.
tion oC JInpatience pour adresser cette ques.

a ue yTiber eùt débité ses aphorismes.~ Non vy a ’ ,mème pue on,! agent de police; je ne l'ai

"Où est-elle en ce woment ?
5e n'en sais absolument rien ?

bouner Nour un mois à l'édition quo-
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Avec le Conservatisme, il n’a jamais
sympathisé.

Remarquons comme dernier trait
que le Leader, qui n'oublie jamais Sir
Francis, assure que l’entrée de M. Ai-
kins dansle cabinet est un hommage
a M. Hincks.

C'est la présence de M. Hincks aux
affaires, dit-il, qui a levé ses derniers
scrupules. L'hésitation n'était plus per-
mise. Il est facile de remonter de l’ef-
fet à la cause.

Commesi le pavé n’était pas déjà
assez lourd, le Leader y ajoute ce coup
de massue qui écrase deux têtes à la
fois :

i Cela déuote bien de la clairvoyance
et du tact de la part de M. Aikins.
« l'est pénible de voir un homme
d'autant d'habileté que M. Hincks si
| maladroitement servi.

 
 

C’est à tort que les journaux de
; Montréal ont annoncé la nomination
de M. T. P. Bédard comme agent d'im- |
migration.

t Ilest probable qu'aucun agent ne
‘sera nommé pour la France.

 

Un emploi étant devenu vacant
dans le département du secrétaire pro-
vincial, le gouvernement a nommé à |

ce poste M. Colfer, employé du conseil
exécutif, réalisant ainsi une économie
‘de $900 par an.

 

nous laissions de côté la partie purement fantai-
siste, œuvres sans doute du correspondant.

D'ailleurs,il faut supposer le public bien niais
pour essayer de lui faire accroire que les opi-

nions d’un simple particulier peuvent décider
d'une question, commecelle du renouvellement

dutraité de réciprocité. Ce sont des considéra-
tions économiques,financières qui prévaudront,

"i et non des vues politiques, personnelles.
Pense t-on que le Gouvernement de Washing-

ton ignore la situation du Canada, ses besoins,
ses ressources, aiusi que l'état de l'opinion pu-
plique ?

Etles rupports de ses consuls, de ses agents,
des milliers d'américains de tout rang qui séjour-
nent ou voyagent daus nos provinces, qu'en
faites-vous donc ?

Quelest cet enfantillage de supposer a l'ex-
rédacteur du l’uys une influence aussi considé-
rable.

M. Aubin se trouvo depuis tlus de six mois
aux ltats-Unis, ot cela pour des affaires pure-
ment industrielles. Seulement 3[. Aubin a ha.
bité durant de longues années les Etats-Unis;
il y à consorvé des relations et des amis qui ho-

norent autant ces derniers qu'ils témoignent

pour M. Aubin de l'estime que l'on fait de son
caractore et de sa personne,

Notre ex-réducteur en chef à le tort, impar-

dunuable‘ci, d'allier à beaucoup d'expérience,

à un grand savoir, une modestie plus grande

encore. Tous ceux qui ont eu l'occasion de con-
naître M. Aubin peuvent lui rendre ce témoi-
gnage. Il faut avoir vécu avec lui dans l'intimi-

té qu'engendre le travail quotidien du journa-
liste pour apprécier l'étendue, la variété des
connaissances de M. Aubin, la solidité de son

| jugement, la sûreté de sa mémoire et l'infati-
gable activité de son esprit.

Ur, bien qu'on nous représente chaque jour
nos voisins comme une société à demi-barbare,

: Île savent discerner le vrai mérite et le recon-

  

   Leamrcrere 

et qui peut être considéré comme le
manifeste des catholiques libéraux
français. Nous allons reproduire en
entier, à titre de document important,
ce remarquable écrit:
Trente jours nous séparent À peine de la date

fixée par Pie IX pour l'ouverture du concile de
1869, et il est tout-à-fait certain aujourd'hui
que cet événementsans pareil, longtempstraité
de chimère, va devenir une auguste réalité. Plug
le moment approche, plus l'attention publique
se distrait de tout autre objet, et quand les por-
tes du Vatioun 53 seront une fois ouverles aux
successeurs des aputres, toutes les voix humai-
nes, même les plus hostilos et les plus bruyan.

tes, même les voix de la presse, feront insuinc-

tivement silence pour laisser retentir jusqu'aux

extrémités du monde les accents solennels de
la voix de I'Eglisc.

Qu:. nectacle plus touchant pour un cœur
chétien, plus saisissant pour lo regard même

incrédals ou indilfêrent du spectateur et de
l'historien ! M y a plus de quinze cents ans que

le premier concile (rcuménique s'est réuni : il y
à plus de trois cents ans que le dernier s’est sé-

paré. Quel autre pouvoir dans le monde aura

compté tant de si«cles d'antiquité ? Maïs quel

autre aura reparu plein le vie après tant de
sièclas d'interruption ? Si la durée est “ans
égale, la reconnaissance est pius surprenante

encore, L'Eglise seule a fait de tels prodiges.

Toutesses institutions portent l'empreinte de la

double nature de son fondateur. Celles qui ne
sont pas immuables comme Dieu lui-même ne
s’éclipsent que pour revivre et ressuscitent le

troisième jour comma l'humanité du Christ.

L'imaginations'effraye quand on songe que
pour constituer les précédents complets de la
future assemblée, il faudra remonter jusqu'aux

derniers jours de l'empire romain, en paasant

par combien de phases et combien de stations,

Parcouru tout entier. Chaque époque trouve
une manière propre sinon de les concevoir et
de jes défendre. En même tempsle libre choix
de ses pastours tous sortis des rangs les plus

divers par une vocation spontanée, la maintient
avec le milieu social qui l'environne dans un si
juste accord que sous toutes les latitudes et à
toutes les dates il n’est ni siècle ni peuple dont
elle ne soit contemporaine et concitoyenne.
Tandis que sa tôte se perd dans la ciel, elle res-
pire l'atmosphère qui fait vivre et germer li
terre, ct ses pieds baignent dans le flot des gé-
nérations humaines. Toujours suivant la vire
axpression de Lacorduire, quelque charme em-
prunté aû temps vient parer son é ernité. De
là une réaction admirable et constante de l’E-
lise sur les sociétés et des sociétés sur l'Eglise.

Les saintes croyances de la foi, fructifiant dens
le cœur des nations qui les ont reçues, y élèvent

par une ascension continue le niveau de lintel.

ligence et des mœurs. L'Eglise, à son tour,dens

la personne de ces ministres, suit et partage le

développement qu'elle à provoqué.
C'est ce mélange d'antiquité et de jeunesse,

de perpétuité et, de rénovation, cette variété

daus l'unité, et ce mouvement dans la durée,

c'est tout cela qui éclate daru la suite compa-
rée des grandes conventions ecclésiastiques dont
nous allons voir rouvrir la série et qui manque
shaçcune d'elles d'une empreinte d'originalité
particulière. C’est tout cela dônt le récit noua

charmait et dont nos yeux, dès cette année

même, attendent le vivant témoignage.

À défaut du toute autre sentiment. une im-
meuse curiosité pénétrerait encore nos cœurs. |

Car jamais la permanence de la doctrine la dis-
similitude des temps ne se sera manifestée par

un plus émouvant contraste. Apres trois cents

ans d'intervalle, ce sera la même foi exprimée

par les mêmes formules ; mais quelle différence

daus le tour d'esprit et dans le fond mème des

idées do ses interprètes ! Depuis Trente, que de
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seizidrae sidole avaient fait prendre à la chré-
ticnté. En Europe, nulle communication n'é-
tait permise entre Rom3 et les évêques sans le
bon plaisir royal; hors d'Europe, le monde
chrétien était devenu trop grand pour qu'une
convocation à jour fixe pût être entendue, et
obéi à temps. La politique et la géographie de
concert semblaient ninsi se jouer du pieux rêve
de Pie LX. Mais Pie IX & prévu que deux for-
ces aussi irrésistibles et aussi modernes l'une
que l'autre viendraient l'aider À triompher de
des résistances, que l'opinion viendr:it à bout
de lu politique et la vapeur d- la géographie.

Double prévision que l'ivéur1-nt justifie.
Devantle soulèvement de la consc.1uce popu-
laire, pas un souverain n'a osé chercuer dans
l'arsenal de ses vieilles lois, desarmes dont le
tranchant rouillé aurait causé plus de risée qu a
de terreur. Tous les év“ques iront à Rome sans
même solliciter l'eveat royal, entourés non sans
doute des honneurs qu’auraient suivi leur digni-
té sicendotale, mais du respect que le législateur
de mes jours est contraint de témoigner à lu

liberté primitive de l'i dividu, Ila s'y rendront

non point dans le pesau:i et brillant corteze que
leur auruit prêté la munificence intéressée dcs
souverains, mais sans rien demander et sans

rien devoir à personne, portés parces courants
de feu qui, de Berlin à Cadix, de Bombay à
Calcutta et de San-Françisco à New-York, sil-

lonnentle zuonde et domptentl'espace en dou-
blant le temps.
Ms accourront tous à jourfixé et à point nom-

mé, avec la régularité mathématique que cette
force savante produit elle-même et, esclave du

caleul,sait imprimer | tous sos mouvements. La
maturité de l'Eglise devra ce jour-là à la mn gique
invention de la vapeur le même servics que l«
puissan“o administration de l'empire romain

rendit autrefois à son adolescence. Les voies
romaines ont ouvert le passage aux premiers
propagateurs de l'Evangile. Les voies ferrées sont les rayons qui vont ramener la vie chré-; naître. Rien de plus naturel donc que le l’rési-

 

Le News dit qu'une députation com-!
posée de citoyens in fluents, a présenté : de M. Aubin, ait témoigné le désir de le con- | mation, croissance et d’clin du pouvoirlmounar- vanciers et patlerout au nom de là mème auto-

unu requisition à M. W.D. Campbell,no-|
taire, le priant de se porter candidat à

la Mairie. Notre confrère n'indique.
pas la réponse de M. Campbell.

 

Le Globe dit qu'il est faux que notre |
! gouvernement ait menacé le cubinet
de Washington de représailles dans le
‘cas où il ne consentirait pas au renou- St. Jean-Baptiste a appris avec douleur le décès trouver compris en entier entre le premier et le |

vellement du traité de réciprocité.

æ .. t
Informations.

L'élection de Bromea lieu le 26 courant.
— |

La Législature de Victoria, Vancouver, doit !
s'assembler ces jours-ci. La Confédération sera |

le principal sujet des débats.

Le Guardian de New Westminster, Colombie, |
quoiqu’'opposé à la Confédération, reconnaît

queles tendances de cette colonie sons en faveur
du projet. i

un raconte au sujet de Sir Francis Hincks une |
anecdote bien invraisemblable. ;

dent qui, lorsqu'il était simple partioulier, a

entendu fuire, pur des amis communs, l'éloge

naitre. =’

Québec, 18 novembre 1869.
À une assemblée spéciale des membres du

| comité de régie de la Société St. Jean-Baptiste, | tissant la matière, réformo continue des institu- | élevés à l’école de la souveraineté populaire et
les résolutions suivantes ont’ été unanimement
adoptées,

Proposé par J. P. Rhéaume, écr, M. LP,
secondé pur M. le Dr. Ililarion Blanchet, ot

Résolu : Que le comité de régie de la soeièté

de Fierre Martial Bardy, écr., qui a été prési-

dent de cette société lors da sa fondation, en |

toutes marquées d'un caractère différent ! Bas nations nouvelles À ln lumière du jour et de

Empire, invasion barbare et féodalité, division | l'Evangile ! Chez les vieux peuples, quel boule-

| des langues et des nationalités de l'Europe, for-! versoment ! Ila seront évêques comme leurs de-
I

 
chique dans tous les Etats, découverte d'un, rité : mais qu'ils ressemblent peu J'ailleurs soit

i continent nouveau,qui a plus que triplé la terre AUX sujets soumis de Constantin, soit aux sei-
i habitable, progres inouis de la science qui ont | Sheura suzerains des villes épiscopales du mo-

| renouvelé l'esprit de l’homme en lui assujet- | yen âge, ces enfunts de Paris ou de New. York

tions et des mœurs dans le sens do l'humanité de l'égalité démocratique ! Et quelle est grande
Pet de lu justice, tout lu mouvement, en un mot,(l'institution où des caractères si opposés auront

mélange de Lion et de mal mais d'une variété | pu trouver place l'un après l'autre sans se com-

tienne des points de la circontérence d(mesu-
rement agrandio à son ceutre, demourée im
muable. Volà comme tout s'aplanit devant la

pieté de Pie IX, ct aa contisuce ingénue s'est
trouvée plus forte et plus fine que la prudence
des sages do ce monde.

De la hauteur où ces considorations nous élè-

vent, et de la pleine satisfaction dont elles
comblent notre foi et nos espérances, il nous

est pénible, on lo conçoit, de redescendre jus-
qu'aux bruits vulgaires dont la prochaine réu- jet d'une fécoudité inépuisables, qui a fait le | battre, sans se confundre, et se faire enteudre

; cours et l'éclat de la civilisation moderne va se sans se contredire ni se répéter !

Mais avant la curiosité, avant mème l’adini-
{ nouveau chapitre do l'histoire des conciles as u- | ration, la première place doit ôtre réservée à la

méniques. ‘A Nicée, l'Eglise était assise aux reconnaissance. Ce Lbienfait inattendu nous

union du concile alimente autour de nous la

presse quotidienne, et jusqu'aux craintes qua
ces bruits font naître dans certains esprits.
! C'est le métier pourtant d'un recueil périodi-
| que commele nôtre, dont la tâchè est plus pra

1842, à pris une part très active À son établisse- sources mêmes «dufleuve : d'âge en âge et de, vient tout entisr de lx résolution d'un seul ; tique que spéculative, c'est sa dure condition
i . “ Ty. . . . ; fu z « . .

ment, ot l'a présidée à plusieurs reprises de- ! concile en concile, elle en a guidé ou suivi tous homme ; le dessein en est né dans sa pensée, {d'avoir à constater et à discuter des faits et
puis cette époque. ! les détours : «e Rome elle va dominer l'immense | l'exécution en est due à son courage. ('ette !des sentiments que préfèrerait dédaigner un
Propose par . A. Pelletier, écr., M. P. P., {surface qu'il couvre de ses eaux troublées mais réapparition des conciles, dont le projet fait ; chrétien contemplatif et philosophe. Ce qu'on

secondé par M. le Dr. P. O. Tessier, et

Résolu : Que la Socièté St. Jean-Baptiste, in-
|fécondes, Vingt assemblées plénières ont pré- sourire nos pères et dont le ‘‘omtede Maistre lui.

ceeds celle qui va s'ouvrir. À chacune de ces même refusait l'espérance à lu postérité chré-

| dit, co qu'on pense autour de nous du concile,
ce qu’ n en redoute et ce qu'on en espère, tout

: dépendauiment des autres motifs qui doivent convocations gran lioses, l'Eglise s'est montrée ; tioune, c'est Pie IX qui l’a crue, et par la vertu | % L. pésera sans doute d'un bien léger poids

l'engager à rendre hommage à la mémoire de telle qu'elle va nous apparaîtrs encore, sOus ; de sa foi l'a rendue possible. Un ne sait, dans | dans seu décisions et dans ses des:inées futu-

feu M. le Dr. Bardy, aime à reconnaître tout ce | des traits i la fois toujours -vmblables et tou- ‘un tel acte, ce qui mérite le plus juste hom-; res. C'est de tout cela cependant que nous

qu'elle doit à son zèle et à son activité dans la jours nouveaux, supérieure en méme temps mage, de sa hardiesse ou de sn perspicacité, Le avons le devoir d'entretenir nos lecteurs et

des combattants du 25 août IT6V.

Proposé par M. Olivier Délvrier, secoude par
T. KE. Roy, écr., et

{innombrables funilles humaines qu'elle duit, centsans de distauce,la réunion de l'Egiise,c'est|
éclairer de ses enseignements, vivant au-dessus i celui mème où los troupes françaises allaient|

“d'elles de sa vie propre et divine, mais vivant ; quitter Rome et vi l'Italie triomphante com-

| construction du monument él :vé à ln mémoire quassocié à la destinée comme à l'esprit des | jour que Fie IX à choisi pour convaque:, à trois! c'est notre obligation aussi de leur faire con-

naître sur tous ces sujets, Avec la réserve que

leur nature comporte, notre pensée tout on-

tière.
A cetitre nous n'essayerons pus de dissirauLe Duily News, d'Uttawa rapporte que sir | Résulu : Que M. le président et M. le secré-

Francis Hincks revena it de Renfrew a la capi- taire soient charges de transmettre à la famille

tale à bord d'un bateau-à-vapeur, un prêtre ca- | de M. ie Dr. Pardy l'expression des condoléan-

tholique lui demanda de souscrire pour l'érec- Ces et des sympathies de la société: sentiments

tion d'une église, ce qu'il fit volontiers ninsi dont les membres «le la société ont déja donné

que plusieurs personnes da sn suite. une preuvoe en assistant en corps sux funérail-

Alléchée parcette bonne réception, une dame les de leur ancien president.
s'avança vors Sir Francis et lui sollicita une’ Que M. le secrétaire soit prié de faire publier

souscription en faveur d'un temple presbyté. ces résolutions dans les journaux français de

11 8

T4

rien. Le Minist.s des Finances refusa net.

; Voici comment le Pays explique l'entrevue

, de M. Aubin cvoc le général Grant:
“1 -> publicité que le Pays à jugé convenable

, de duuner à la nouvelle de Washington devait
| suffire à nos deux confrères, car c'était résumer
| touto notre pensée en peu de mots. Nous an-

| nonçions un fait probable, la présentation de

{notre ancien rédacteur au Cénéral Grant, et

—J'ai voulu, dit Langlade, interroger les
gardiens à son sujet, ils ont refusé de me ré-

pondre. .

—Cela n’a pas du t'étonner; les gardiens de
prison ne sont pas eu général trés-communica.

‘tifs. Toi-même, du reste, n'abuses-tu pas du
"droit d êtro discret.

—Uui, dit Langlade; on voudrait me faire
causer, mais je n'aime pas cela ! Est-ce que tu

| aurais par hasard la même intention. toi ?
—Je ne scrais par fâché de te décider à ré-

pondre aux questions de ton juge d'instruc-
tion ? C’est un brave homme, 1l ne faudrait pas

le contrarier.

—I11 m'ennuie.
—C'est non droit. Tu l'ennuies bien davan-

i tage, toi, qui refuses de oauser avec lui.

| —Que veux-tu queje lui dise ? ll me demande
un tas de choses auxquelles je ne comprends

! rien. 11 exige des détails sur la façon dont j'ai
“tué le monsieur de la Paix. Moi, je préfère no
‘point parler de cela ot j'ai pris le parti de faire
; 1e muet.

| —As-tu au moins conféré avec ton avocat ?
—Mon avoont! j'ai refusé de descendre au

parloirquand il eat venu.
—Commentte défendra-t-iljalors ?
—Je ne tiens pas à 0e qu’il me défende! a’é-

cria vivement Langlade. Qu'ils me laissent tous

trenquille. On ne m'en condamuera pas moins,
quoi que je dise et quoique je fasse. |
—Cependant, reprit Vibert, tu avais encore

quelque chance de t'en tirer.
—Allons donc ! tu m’as dit toi-même autre-

fois que mon affaire était des plus claires.
—J'ai pu me tromper, fitobserver l'agent de

police. Ta causeest détestable, o’eat certain, yu
tes &ntécédenis, mais un avocat habile peut
faire valoir qu'il n’y avait pas préméditation de
ta part, que tu as seulement obél à un senti-
ment de fureur et de jalousie qui t'avait fait
perdre la raison, Puis il existe en France bien

  

Quebec.
C.J. L.-LaFraxcs,

Secrétaire-Archiviste,

Société St, Jean Baptiste de Québec.

Manifestes des Catholiques Libéraux.
LB CONCILE.

Le Correspondant a publié récemment
un article que nous avons déjà signalé

“des jurés qui ne voulant pas de In peinu de|

“nort, accordant toujours et quand même des
circonstances atténuantes.

—Eh! s'écria Langlade, je n'en veux pas «lu
leurs circonstances atténuantes ; si jo ne puis

plus vivre avec Noleil-Couchant, je préfère

mourir.

—A ton aise. Tu as pris le parti do ne pas te

défendre, soit! C'est un suicide comme un

autre. Allons, adieu. As-tu besoin cle quelque

; chose ? veux-tu du tabac ?
—Non, je ne fume pas.

— C’est juste. Tu n'as pas do defauts, toi, tu

nak que des vices.

—Tu peux cependant me rendre un grand

service, dit Langlade, tandis que Vibert frap-
| pait & la porte pour appeler le gardien.

—Je sais ce que {tu vas me demander, répli-

! qua l'agent de police en se retournant. Tu vou-

drais des nouvelles de Soleil-Couchant ? j'en

demanderai.

-—Ah!ne t'en rapporte pas à ce qu'on te

dira. Va la voir.
—Soit !
—Tu lui parleras du moi ?
—Toutle ternps.
—Etai elle te disait quelque bonne chose ?

|  —Je viendrais t'en faire part. Adieu.
La por te se referma.

XVI,

Vibért après avoir quitié Langlade, alla ren.
dre compte de sa visite au chef de la police de

aûreté.
—Oomme jé l'avais prévu, lui dit-il, je n'aj

pu le décider à parler. 11 est probable qu'il ne
répondra même pas aux questions qui lui se-
ront adreesées par le président des assises.
Vibert aurait pu Ajouter :

‘aussi avec elles deleur vie terrrotreet passagère
 —partageant tous leurs sentiments pour les

“et pitié étendant son clistique unité sans la

briser, pour la déplo, © sur espace #t la dérou
ler dans le tem}: . Rien chez elle qui ressemble
à l'iumobilite petritio de ces rligions de

l'Orient qui échappent à l'action des années

parce qu'enfermées dans de- formules sans vie

et reléguées dans un coin du monde,elles #6 re-

cruteut dans une caste liéréditaire. La durée de ,
l'Egliso n'est pas la conservation factice d'un;
cadavre des:éché par les essences n'eme qui

l'embuument. ‘est la perp“tuelle jeunesse de la
‘patura animée. Elle ne aulsiste qu’en se renou-

“velant. Ses dogmes, quis développent sans se
‘modifier, ouvrent à lu curieuse activité da

l'homino un champ de réfl-xion, qui n'est jamais

| racher à co silence obstiut ; c'est de lui dire:

bie Soleil Couchant, que js viens de voir, est dé.
solée de la fayon dont elle s’est conduits. Elle

‘te défendre, dans l'espérance qu'on t'envorra

simpleuent au bagne, d'où tu Vechapperus,

suivant ‘on habitude, pourla rejoindre.

fanglado aurait certainement ajouté foi à

| ces paivies, Nous croyons ui fucilenient à ce

| qui peut nous rendre Heureux. ‘In est surtout

(si crédule en amouret, lorsqu'on souffre, si dis-

, pas employer un semblable moyen. il avait eu

le temps de juger soleil-Cnuchant, il avait |

qu'elle n’était pas femino à changer d'opinion ;
loin de désirer la délivrance de Langlade, elle
souhaitait, de toute son äme, une benne con-
damnation à mort qui la délivrät de lui pour

toujours.

reux à la tie ? S'il est condamné A la peine ca-
pitale,il souffrira bien plus cruellement do mes

confidences. S'il est envoyé au bagne, et o'il

s'en échappe, Soleil-Couchunt, à forco de du-
retés, le fera mourir à petit feu.

Cependant Vibert, qui désirait tenir on par -

tie la promesse faite à Langlade, demanda des

nouvelles de Soleil-Conchant.

épurer, toutes leurs id£es pour lus rectifier et,

les élargir. tous l»s maux pois en prendre soin

—J'ai, il est vrai un moyen infa:lliblo de l'ar- ; aux frais de l'État : nous avons des pen-ionnai.

, res plus intéressar.tes.

s'est reprise à t'aitier depuis qu'elle est sépa-

rée de toi. Elle te pris de lui purdonner et de

| posé à ue plus souffrir ! Mais Vibert ne vouluti

+

Pourquoi, se dit-il, vattacher ce malheu.

inandait déja ses lugements au Capitole, C'est: yer rou

ce jour-là qu'un vieillard désarmé à promis ler que la joyeuse admirationdont nous péne

l'hospitalite au monde entier sur ce coin do tre l'attente du futur concile, est troubléa

terro sacrée s'eifomlrunt sous ses pas! Depuis ; wée chez beaucoup de nobles esprits par des

“le sénat romain mettant aux enchèresle terrain | inquiétudes qu'exploite avec art la presse irré-

[où campait Hannibal, nous n'avous mémoire; ligieuse, ct qui ont pénétré dans les conseils de

d'un aussi audacieux «def jeté par le droit à la | plusieurs cabinets d'Europe. Nous dirons sans

force et par la vertu à la fortune. Quelle gran- détour sur quoi portent ces inquiétudes et avec

deur d'âme superieue à tous les p+ril.! Com. la même franchise pourquoi nous na les parta-

me ce vieux pontif, que la civilisation moder- , geons pas.

* ne aceuse souvent de la m'piiser et de lu mé- Deux craintes sont principelementexprimres

connaître, à compris pins vite que tout le monde Par ceux qu'effraye d'avance la date du © de-

quolles ressources cette civilisation même lui cembre prochain. Ils supposent que la réunion

offenit pourdélivrer son Eglise de ses entraves «lu concile à eu pour but at doit avoir pour ef
et lui rendre Ja pleni'tde de sesotganes! Deux fut de concentrer toute l'autorité de l'Eglise

choses avaient interromp' la périodicité des sur la tote du souverain pontife. Ils craignent

conciles et semblaient s'opposer pour jamais à : que de monarchie tempérée et partagée (telle

leur retour : les prohibitions jalouses des lois | qu'elle leur est apparue jusqu'ici, l'Eglise ne

| politiques et l'étendue que les découvertes dy sorte du prochain concile transform:e en uno

l'est pas content, c'est qu'il n'a jamais aimée,

Me prumettezvous de lui répéter tout cela ?
-— Non, dit Vibert, devenu sérieux. Co serait

trop pénible pour le pauvre diaui .
—A li! vous le plaignez, vous ' dit soleil Cou-

chant. On voit bien que vous n'avez | ‘« vécu
cing uns avec lui. Je suis pas bonne,je l'avour,
je ne suis pas tendre à l'excès .

—Davez vous ce qu'elle est devenue depuis

83 Mise en liberté ? demanda Vibert.

Certainement ; nous ne devions pas la perdre
enticrement de vue, et si vous désires jeter un

coup d'œil de son cûté, elle demeure pour l'ins-

tant, dit le chef de la sûreté en consultant un ‘ 5

registre, rue des Trois reves, au con do la tue — Cela se voit, fit observer Vibert.

S int Lazare. — Mais je ne suis pas aussi méchante que vous

Vibert, suivant la parole donnéa i Langlade, Avez l'air de le croire. Quand on ne nie fait pas

se présenta donc chez Soleil-Couchunt. de mal, je n'en fais pas.

Elle reconnut aussitôt, palit et s'écria- —C'est bien le moins, dit l'agent de police.

--Qu'ai je fait encore ? Vous venez mm'arré-| —Voulez-vous m'être très-agréable? ajouta

ter ? | Soleil .Couchant.

—Rassures-vous, lui dit I'sgent de police, je; —Voyons?

! désirais tout simplement vous féliciter de votre, —Ne parlons jemais plus de mon ex-colosse.

' splendeur. C'est très gentil ici. | —C'est entendu. Adieu.

:  —Bien vrai! vous ne venez pas m'arrêter ?
—Je viens en ami. !
Il reprit. __

—Je crois que son procès viendra dans une

||

Un homme élégant, encore jeune, distingué

| quinmine de jours. de physionomie et de manières, après s'être

| —Cela tarde bien, dit nalvement SoleilCou. , promené quelque temps sur le boulevard des

| Italiens, consulte sa montre pour ia dixiéme
y chant ; je ne serai véritablement tranquille qu’- ** : .

: après iM comdannation. Jusque1a, j'ai toujours; fois de la soirée, entre au passage de l'Opéra, y
|
| peur qu'il ne s'échappe. Je seraisjoliment à mon , achète enaeeyde Jas nc,

; 1 i cot affreux ooloase ne s'était : traverse les boulera prend la rue de

|aise, alles, si cot a PR mont, gravit à la hâte trois étage dans un salon
| approprié cing années de ma vie. od et

—Alors, + tiens à le voir ? où uue femme des plus charmantes

lui

sourit e

20m, bi ne liens pes lui tend la main.

XViL

—Elle est libre depuis quinze jours, lui ré- | sant, est os que vous lui aves encore promi 1...

pondit le chef de Ia sûreté. i Ce serait une indignité ; qu'on fasse de moi tout

—Ah ! vous lui aves rendu Ia elef des champs | fo qu'on voudra, mais pas cela.

—Sans doute ; elle avait été arrêtée pour un ! —Calmes-vous, chère amie. Langlade serait

simple délit et nous lui avons fait remise de la | heureux de votre visite; mais nous ne vous

peine encourue pour la récomponser de nous | contraindrons pas à vous rendre chez lui.

avoir livré son mari. Quant à l'affaire de l’as-| —Oh! merci, vous me faites du bien.

saasinat, il est évident, qu'elle ne pouvait être -—Je lui ai simplement promis de lui donner

1a complice de Langiade, Elle comparaitrasim-

|

de vos nouvelles. 
. , ; oo

—Le voir !... Ah ! mon Dieu ! fit-elle en pédis Quelques instants après, un autre home,

petit, grêle, chétif, se glisse tristement dans la
même maison et gravit un escalierde service,en

stationnant sur chaque marche, pour voir si pet-

soune ne descend à en rencontre ou ne monte

derrière lui.

(4 continuer.) plement aux assises comme témoin. I étais —Vouslui dires que je me porte à merveille,
inutile de la nourrir et de l’entretenir jusque-là que j'engraisse, que je prenda des couleurs, S'il

 

 



JEE

VV
€

A
a
u
=
w
w
a

<
É
d

de

   

 

monarchie absolue et gouvernée sans contrôle
Per un chef unique.

Ile sipposent également que des décisions
sont préparées pour le concil« et seront edop-
tées par lui, po tant une condamnation dogma-
tique et absolue sur certains principes mi-partie
politiques et religieux, qui figurent dans la plu-
part des or . : ions modernes ; et il craignent

que l'effet de ces décisions ‘s soit deplacerdans
les rays que de telles ins :.utions régissentl'E-
glise »nhostilit ouverte avec la société civile, |

et les catholiques dans ia douloureuse alterna-

tive d'avoir À choisir entre l'obéissance aux
prescriptions de leur Eglise et l'attachement
qu'ils doivent sx lois de leur patrie.

Telles sont,en sondant dans ses replis les plus
intimes la pensée publique, les deux supposi-
tions qui !u troublent. Suppos'tion est le mot

dont nous nous servons à dessein. Car nous
sommes ici en plaine hypolhèse, personne, ab-
solument personne, ne sachant et ne pouvant
savoir ni ce que !e Saint-Père à résolu de pro-
Fosr aux méditations du concile, ni quelles pro-
pcs tions pourront naître de l'initiative du con-
cil ti-même. Le secret le plus absolu a été
ob: .ré, à cet égard, même envers les évêques.
Ce rjue les évêques ignorent, nul ne peut pré-
ver:.ire à le connaître. Et il est à remarquer en
particulier que des deux points que nous ve-
nons d'indiquer, des rapports du pape avec
l'Eglise et de l'Eglisg avec la société civile, au-
cane mention n'est faite, même par l'ullusion
ta plus indirecte, dans ls bulle qui a convoqué
le concile. En rorte que quicouque à ce sujet
éniet une prévision où exprime une cinte,
emprunte le tout & son: magination et s’expose
À être contredi: par : hypothèse directemen*
contraire.

Quant & nous, notre parti est pris de nous
abstenir de ces spéculations téméraires, mais
ce n’est pas y prendre part que d'expliquer par
quels motifs celles qu’on nous soumet nous pa-
raissent dénuées de toute vraisemblance.

11,

Comment pourrions-nous craindre, en pre-|

mier lieu, que la réunion solennelle de tous les ‘
représentants de l'Eglise soit destinée et doive
aboutir à ranger ces représentants eux-mêmes
dans un état de dépendance «xagérée sous la
main d'un chef unique? En d'autres termes

comment penserions-nous que ce qu'on pour-
rait appeler par une expression profane la con-

vocation des états généraux de l'Eglise ait por «
effet de créer dans sou sein une monarchie des-
Totique qui n'y a jamais exisié ? Il ÿ a là quel-
que chose de contradictoire dans les idées com-
me dans les termes qui répugnent au sens com-
mun. Ce n’est ni l'usage ni le penchant natu-

rel des grandes assemblées de consommerelle-
même leur propre abdication.

De quelle autorité parle.i-on ? car l'autorité

dansl'Eglise peut-être envisagée sous deux as-
pects différents. Il y a l'autorité dogmatique, qui
tranche, avec l'assistance de l'Esprit-Saint, par
une décision infaillible, toutes les questions rela.

tives & l'interprétation de la foi et à la règle des
mœurs. ll y a l'adr inistration, le gouvernement

de l'Eglise proprement dit,qui s'exerce suivant

les juridictions et les règles prescrites par les

canons, avec le secours sans doute de la grâce
divine, mais non sins les chances d'erreur et de

faute que comporte l'imperfection de la nature
humaine chez les pasteurs à qui la charge en est
confiée.

a RME Ce Su = =
  

Cheses et autres.
—La Libe: té cite un joli mot de la reine de

Hollande sur M. Thie:s.

On parlait du député de le Seine en petit
comité, ches Sa Majesté. Quelqu'un vint à pro-
noncer le mot de ** vieillard.”
—Lui, un vieillard ?—se récria la reine So-

phis,—point ! il a's pas visilli ; il a véos, voild
tout.”

—Nestor Hoqueplan à été depnièremeent visi-
ter les Romagnes.—A tout bout de champa,—

et l'expression doit être ici prise à la lettre,—il
s'exclamait sur la fertilité du pays:
—Ah ! disait-il aux cultivateurs, comme vous

avez bien fait de chasser les cléricaux !
—Mais, lui dit-on, notre sol a toujours été

très productif.
—Allogs donc! | Opinion mationals ob le Sid-

cle m'ont assuré que les cardinaux se réveil-
laient la nuit pour arracher les pommes de
tarre.

-—Une de nos actrices à la mode maintenant,
mais qui a commence ‘au Petit-Lazsarry. et ne
s'en cache pas, racontait dernièrement les dé-
buires de ses débuts dramatiques.

—Est-il vrai, lui demandait quelqu’un, que
dans ces petits théâtres, le public, quand il n’é-
tait pas content,jetait autrefois aux artistes tout
ce qu'il avait sous la main, des pommes, des
oranges. . . .des cervelaa?

—Eh! mon Dieu, oui, répondit-elle,—des cer-
velas, et souvent nous dévorions cet affrontavec

bonheur.

———

FAITS DIVERS.

PATRES cONscriPTi.~]11 y aura, ce soir, réunion
des membres du conseil municipal.

AUX CRÉANCIERS.—En vertu de l'Aete “'Insol-

vabilité de 1869, un oréancier n'a le droit
d'assister à une assemblée tenue dans le but
d'ananger les affaires d’unefaillite avant d'a-
voir filé ses réclamations au Syndic Officiel.

UN NOUVEL ÉCLAIRAGE.—Nous appronons que
M. Joseph Déry, de Victoriaville, a acheté de
MM. Brooks & Ruthven le droit de manufac-

turer ct vendre dans les comtés de Lévis,

Drummond et Arthabaska, une huila d'éclai-
rage brévetée connue sous le nom de (azohne
ou Benzine Oil. Cette huile est en tout supé-

rieure aux autres huiles d'éclairage : elle n'est
pas explosive, sa lumière est beaucoup plus
brillante et elle ne jette aucuno mauvaise odeur
au contraire elle à une odeur si agréable qu'on
peut s'en servir comme parfum. Une seule
lampe avec la Gazoline donne une lumière trois
fois forte comme l'huile de charbon ou toute
autre huile. Le public est prié d'en faire l'es-
sai afin de juger par lui-même de ses propriétés
merveilleuse. .
Des commandec seront reçues à Lévis et à la

Station d'Arthabaska chez M. Déry.

NÉCROLOGIE.—On lit dans la Gazette de Sorel:
C'est avec regret que nous enregistrons au-

jourd'hui la mort subite de Wm. Osteroute,

Ecr., notaire, arrivée mercredt dernier. M. Os-

teroute était âgé de 59 ans, et demeurait à Ber-
thier depuis une trentaine d'années.

L'autopsie pratiquée par M. le Dr. Moll a
constaté que la mort avait été causée par la rup-
ture de l'aorte. 

Est-eo la première de ces deux autorités,
l'autorité dogmatique, qu'on craint de voir con-

centrer eur la tête du Pape? S'attend-on que |
le concile, tranchant la question si vivement
débattue entre l'ancienne Sorbonne et les doc-
teurs ultramontains, et disputée entre Bossuet
et Fénélon, définira dogmatiquement l'infailli-
bilité du chef de l'Eglise ?

Ün conçoit quelle réserve est imposée sur un
point qui est à ce degré du ressort de la théolo-
gie à une rédaction laïque commela nôtre,dont
la prétention à toujours été de défendre la. foi,
non de la commenter ou de la définir. Cette ré-
serve n'est pas d'hier ni commandée par les cir-
constances. Je Correspondant l'a toujours obser-
vée. Etranger aux querelles d'école ai vivement

engagées auionr de nous sur ce point, le plus
ardu peut êtee de toute !a théologie, laissant à

tous ses coliaborateurs la liberté que l'Eglise
accordait elle-même à leur conscience. Le Cor.
respondant n'a jamais songé qu'à éloigner de lui
tout ce qui, dans chaque opinion, lui paraissait
présen*er le caractère de le passion ou l'accent
de linjure. Ni les préventions jalouses que
nourrissait l'ancien gallicanisme contre la Cour
de Rome, ni les violences non moins iniques
auxquelles de nouveaux docteurs se sontlivrés
contre les plus hautes 1enommées de notre
Eglise de France, n'ont trouvé place dans ces
colonnes. Nous ne sortirons pas de cette mesu-
r>, dla veille d'un concile, pour entreprendre
de dicter des legons, pas plus dans un sens que
Cans l'autre, à ceux de qui nous attendons la
iumière.

Mais c’est l'humilité mème de notre bon sens
urinous inspire d'avance une pleine confanée
«dans Ia résolution, quelle qu'elle soit, que pour’
ra prendre le concile mcuménique, s'il juge con-
venable (ce que nous ignorons) de traiter ou
d’écarter cette matière délicate entre toutes.
Il nous suflit, en effet, de nous rappeler notre ‘
catéchisme pour savoir que si les marques de
l'infaillibilité pouvaient paraître douteuses là
oll le Pepe ot les évêgues seraient séparés, dès
Que ces deux autorités sont réunies, l'ombre
même d'un doute légitime disparait, et l'infail-
libilité est certaine. On peut contester l'infail-
libilité d'un décret du Pape, isolé du consente-

ment exprès ou tacite de l'épiscopat, et plus
sûrement encore l'infaillibilité des decrets d’un
concile qu'aucun pape ne confme. Mais une
décision conciliaire, revêtue de l'assentiment

pontificale, corroborée par le consentement de
l'épiscopat, l'infaillibilité est là, ou elle n’est
nulle part. L’Esprit-Saint parle par ce double
organe, ouil ne parle jamais: un catholique
leur doit sa soumission, ou il cesse de mériter

ce nom. Or il est évident que c'est en face du

concours librement établi de cette double au-
torité que nous allons nous trouver aujourd'hui.
Rien ne pourra sortir du concile que da son li.
bre et commun consentement. De quoi donc,
gens de peu de foi, irions-nous nous alarmar ?
Comrnent croire qu’une assemblée véritable. |
ment œcuménique,sur laquelle ne pèse aucune
pression, dont n'est exclu aucun membre légi- |
time, sera assez abandonnée de l'Esprit-Saint |
pour se dépouiller elle-même sans motif, au
profit d'un autre pouvoir, de ce qu'il y aurait |
d'essentiel, d'exclusif otde divin dans ses préro-
gatives ? Bupposer chef une assemblies pure.

 

Le défunt laisse de nombreux amis, qui le re-
gretteront longtemps.

VOL DE CALAYER.—Ut écrit de St. Hyacinthe
au Pays:

Le cadavre d'un nommé [aviau enterré la
semaine dernière, dans le cimetière de cette
ville, a été enlevé, dans la nuit de samedi à
dimapche, par des étudiants en médecine de
Montréal.
Un warrant de recherche à été lancé lundi à

la demande du frère du défunt ; mais on n'a
pas encore retrouvé le cadavre.

FATAL ACCIDENT.—Un lit dane ie Courrier des
Etats-Unis :

H. R. Blanchard, coroner de ce district, à
tenu, le 16 novembre courant, à la station du
chemin de fer du Grand-Tronc,an la cité de St.
Hyacinthe, une enquête sur le corps d'un hom-

me inconnu tué par les chars et trouvé à une
distance d'un mille et demi de la station de St.
Hyacinthe,dans la direction de Montréal, ayant
les extrémités inférieures entièrement séparées
du tronc et l'extrémité inférieure du tronc bro-

yée. Sa mort & été instantanée. Il paraît être

âgé ce 30 ans. Le verdict a été * Mort acciden

telle.”
Iln'yaaveun blâme contre la compagnie.

Aucun objet n'a été trouvée sur lui.
Le cerps a été enterré dans le cimetière des

enfants morts sans baptême en la cité de st.

Hyacinthe.

 
L'ÉMIGRATION EN AMÉRIQUE. — Pendant les

douze mois qui viennent de s'écouler 390,000
émigranta,—ce qui fait plus de mille parjour,—

ont débarqué à New-Yerk. C’est le chiffre le
plus considérable que l’on ait eu jusqu'ici en
une seule année.

RÉOO»1PENSE.—11 y à quelque temps, une an-
nonce publiée dans le Witness promettait une
récompense à quiconque rendrait une somme
de $4.00 perdue en cette ville.
Un pauvre homme, qui aurait pu pour bien

des motifs profiter de cet argent, trouva les

$400, et les remit immédiatement à leur pro-
p'iétaire.

Cet acte d'honnêteté fut généreusement ré-
compensé : le propriétaire donna au pauvre
homme une somme de $50.—Pays.

ENCORE UNK GREVE A MONTREAL.—On lit dans
le Nouvears-Monde :
Mardi, une grève s’est déclarée dans les chan-

tiers de briques de Bulmer & Sheppard.
Depuis an temps iomémorial, il est d'habitu-

de dé pay«:r aux charretiers les plus hauts gages,
du ler mai: au ler novembre. Mais cette année,
l'ouvrage étant plus actif. le prix fat maintenu
jusqu'au 15 novembre. Quand les charretiers
apprirent. lundi que la réduction ordinaire allait
avoir lie a, il ne n’éleva pas un murmure. Le
lendemr in, :e trouvant réunis aux écuries, la
la major ité décréta la grève ct empêcha par la
violence ceux qui voulurent continuerà travail-
ler. Ce pendant, vers midi un certain nombre
repriremt l'ouvrage, ohargirent leurs voitares
et se 1 nirent en marche, quand tout à coup ils
farent. assaillis par les gravistes et forobs de
w’enfiair. Apprenant cette nouvelle, M. Shep-

 
ment humaine un renoncement irréfléchi de ‘Perd se mit à la tête d'un certain nombre

cette nature, ce serait déjà une absurde hy

ble, la supposition est presque sacrilége, or

po. 4'he mmes fondit sur les as.aillants et les forge
thèse ; mais appliquée & une amemblée infailli. {de rendre la fuite.

! craignait Lier je nouveaux troubles qui
c'est admettre que l'Eprit-Saint prendrait plai- |ne ne sont pas renouvelés, heureusement.
sir à nous égarer sur le choix de ses interprètes.
Le concile a le droit de nous demander de n'-
tre pas plus difficile que lui-même surl'étendue
de ses droits et l'usage qu'il en peut faire. J

(4 conlinuer.).

LA FORTENE L'UM MORMON.—Ncs lecteurs sa.
veut que Brigham Young, le saint du dernier
jour, ou comme il s'appelie lui-méme, the Lion
ofthe Lord (le Lion du Seigneur), possède le
Plo bel harem de I’Amérique, mais ilsignorent

'
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| peut-être que le chef des Mermons est proba
blement l'homme le plus riche du Nouveau-
Monde.
Nous allons donner une liste intéressante des

richesses de ce brigand d'Young—pardon, de
Brigham Young,—liste que nous reconstruisons
d'après les données de M. Hedworth D:xon ot
autres voyageurs pour lesquels lc in0rmonis-
me n'a plus de inystères.

D'abord, voici les propriétés immobilières :

lo Cache Valley, vallée fertile de cinquante
milles de longueur sur quinze milles de lar-

et la plus productive du territoire.
Zo Rush Valley, grande propriété non moins

fertile que la première.
3o Low Rock Valley, vastes | Aturages.
40 Douse mille acres de piaturages dans le

comté de Cash.
5o L’énorme rangée de maisons, dans lu ca-

pitale des Mormons (Salt Lake City), connua
sous le nom de Brigham's Block. Dans la m8.
me ville : un théâtre, une distillerie qui mono-
polise l’industrie des Mormons, et diverses mai-
sons particulières, le tout évalué à #975,000.
60 L'Union Pacific Railroad doit à Young

$750,000.
70 Le City Creek Canyon, qui est une im-

menses forôt d'où la population entière des saints
retire son bois, est une source de grand revenu
pour Brigham, attendu qu’ila droit à chaque
troisième charretée de bois. il se fait ainsi $38,-
000 par an.
Ho Les quatre-cinquièmes de Provo City lui

appartiennent, ainsi que des plantations de su-
cre dans les îles Sandwich, des mines de char-
bon, des manufactures de coton et de soie, etc.
Mais cola n'est pas encore tout. Chaque fois

qu'un Mormon est envoyé en mission à l'étran-
ger, Brigham Young s’empare des ses bien et
en jouit durant l'absence du propriétaire.

LE #TONEWALL.—Le capitaine J. Shaw est de
retour de l'endroit où le Stonewall à naufragé.
Les travaux de recherche dos victimes sont ter-
minés. Le nombre des calavres trouvés s'élève
à soixante-un. On a pu repêchercelui d'aucun
des officiers de ce navire.

INCENDIE A PÉKIN.—Un désastre qui rappelle

la destruction de la bibliothèque d'Alexandrie
vient d'avoir lieu dans la capitale de la Chine.
Le feu a détruit complètement l'aile du pa-

lais impérial de Pékin où se trouvait le Fu vin-
tien, qui renfermait la magnifique bibliothèque
et l'imprimerie fondées à grands frais par les
empereurs mandchoux.
Des livres etclichés d'une grande valeur ont

été la proie des flammes.
C'est là qu’a été composé le Tu shu chicheng,

dont les exemplaires valent aujourd'hui plus de
20,000 francs ; le Si-ku, dont la table des ma-
tières et les notes forment plus de cent chapi-
tres.
Cet établissement était situé dans l'angle

sud-ouest du palais extérieur, en face même

des appartements de l'empereur et de l’impé-
ratrice-mère, qui occupe la partie-ouest du pa-
lais intérieur. Aussi l'émotion a t-elle été vio-

lente. C'est une grande perte ; car c'est là que

se trouvaient les livres imprimés depuis deux
siècles aux frais des empereurs.

L'incendie a éclaté dans la partie nommée

Sian-Ku-fang. !l paraît que c'esten brûlant des
rognures de papiers ou une espèce de corde
d'artemisium pour chasser les moustiques,
qu’on aura mis le feu. Tous les employés dela
sour logés près du palais sont immédiatement

accourus, et grâce à leur concours et à celui

des soldats quise trouvaient là, le feu à pu être
circonscrit et arrêté.

Les ministres, les secrétaires, les officiers du

palais et les nobles, dont le concours a contri-
bué à éteindre l'incendie, ont eu une promo-
tion d'un rang dans leur grade. Lessoldats ont

regu une gratification de 2 taéis par homme.

La portion ouest seule du palais a pu étre
sauvée. Le vent était malheureusement très
violent et le feu en était activé. On pouvait
voir les flammes à douze milles de distance.
Au point de vue de la littérature chinoise,

l'incendie de cette imprimerie-bibliothèque est
un désastre irréparable. Les empereurs Mand-
chous avaient êté toujours généreux pour la pu-
blication des ouvrages ayant une certaine va-

leur, et le résultat de leurs efforts, une belle
collection de livres, n'existe plus.
On croit qu’on a pu sauver une publication

d'une grende valeur, connus sous le nom de

SiKu. C'était une des œuvres de Kien-lung.

 ee eet 

Dernier Àvis.

Nousrappeions à nos abonnés retardainires qui
n'ont pas encore lenu compte de notre avis, que
c'est le 2courant, que nous retrancherone de nos

listes tous ceux qui nous sont endetlés de dix-huit
mois d'abonnement, el cela sane aucu:.“ ercèp-
tion.

 

A partir du 20 novembre courant (le semestre
exptrant le 15) tous les abonnés qui nous devront
déx-huil mois seront,sans exception aucune,retran-
chés de nos listes.

Puis à l'avenir, tous les abonnés qui n'auront
Pas payé leur souscription trois mois après l'ex-

Piration de l'année, seront aussi retranchés, sans
avis particulier.

Enfin, à partir du 15 novembreprochain, l'enoci
des numéros servis gratuitement aux sociétés litté-
Taires ou auhres, cercles elc., sera suspendu,— un
éditeur n'étantpas plus tenu defaire cadeau de son
journal qu’un marchand de ses effets et un avocat
de ses conteits.

te

NOUVELLES MARITIMES,

L'Hibernian, capt. Smith, est arrivé hier de
Montréal et partira pour Liverpool samedi
mat n.

La goëlette Providence, capt. LeBlanc, partie
d'ici samedi le 13 du courant avec un charge-
ment de fleur et de bois,est arrivée à Miramichi
mercredi,le 17. C’est un des plus rapides voyages
dela saison.

Stornaway, 30 octobre—La barque Laurel,
partie de Québec pour Aberdeen, a da relacher
aux lles Birkin, le 26 octobre, pendant une vio-
lente bourrasque venant du N.-E., et à mis de
nouveau à la voile anjourd'hui pour sa destina-

 

Kingstown, 5 novembre.—La barque Gin
Queen,partie de Québec pour Dublin, est arrivée
ici cette après-midi.

Caternacvon, 5 novembre.—Le navire Thermis,
perti de Québec pour St-Jean, N. B., avec un
chargement de bois, à touché hier à L'auhiden
Channel. Il sera tout probablement remis à flot
à la prochaine marée.
La barque Dina de Copenbagu di de

Québec pour Hull à été erectFarisde
par810 de latitude nord et Mo de longitude
quest. ‘

La Compagnie Royale de Navigation à vapeur,
à une assemblée des actionnai a tésolu
que quatre steamships,jaugeant de 1 800 à 2,000
tonneaux chacun, soient construits pour le see
vice sur la Méditerrsinéo, et que trois autre
 

a “eu:- .
‘

geur; elle eat considérée comme le plus riche :

d'un tonnage presqu'aussi conaidérable, soient !
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Toronto, 17 novembre.—la godlette Geri
baidi, d'Hamilten, est arrivée hier soir près de
Miniço aves cinq hommus à son bond. Les hom-
mes n'ont pas pudébarquer. La mer vient se
briser sur le na et quelquefois l'envclopper,
et la pouition de ceux qui sont à bord est des
lus critiques ; on pense qu'il est impossible de
fe tirer de là.

quai de Ia Reine. Deux hommes et unpetit gar-
çon étaient à bord, dans le plus grand danger

de périr ; ils ont été sauvés dans un cauot pat
M. J. Tiuniog. Ce navire appartient à M.
McSherry.

TELEGRAPHIE GENERALE
Montréal, 18 nevembre.

Le Prince Arthur est allé faire une partie de
chasse i Ottawa. Il est parti ce matin par le
train de 7 heures en compagnie du colonel
Eiphinstone, le lieutenant Picard, M. Morland
et le Major Buller, R. B

Le marché à fleur est très calme, avec une
tendance à la baisse, mais sans changement
matériel. : .

L'argent eat acheté & 2} ot vendu depuis 2 4
024. LL,
Un reçoit de Terreneuve la nouvelle que les

confédérés ont été battus par une petite majo-
rité,

L'hon. M. Shea a perdu son élection. Il à été
battu par une majorité de 1,600 voix,

Ottawa, 17 novembre.
La rivière Rideau est priso en glaces depuis

mardi soir. Tous les moulins, à l'exception de
deux, sont arrêtés.

Ottawa, 18 novembre.

MM. Ferrier et King sont partis ce matin
pour Kingston.
Le Conseil Privé n'a reçu aucune nouvelle

gall.
Kingston, 18 nov.

De bonne heure co matin deux trains, le
train mixte allant à l'est et le train du Grand.
‘Tronc, sont venus en collision à 6 milles à
l’ouest de cette cité. Le conducteur de l'engin,
nommé Scott, à été tué instantanément, et le
chauffeur, nommé James Andrews, à reçu ces
blessures si graves qu'il a rendule dernier sou
pir quelques instants après. Aucun des passa-
gers n'a été tué ou blessé. Une enquête a été
tenue sur les corps de Scott et Andrews et un
verdict d'homicide contre Fréderic White, oon.
ducteur du train niixte, à été rendu. ll a été
écroué immédiatement. Au nombre des pass:

Adjudant-général : le Lt. Col. Wiley, le Dr.
Taché, et M. Jos. McKay, de Toronto. Les pas-
sagers ont fait sur le champ entre eux une
souscription pour les veuves de Scott et An.
drews. La souscription s'est élevée à lu som-
me de 60 dollars.

En parcourant la liste des médecines toni-
ques, on n'en trouvera pas une qui ait‘autant de
prestige quele ‘‘ Sirop Péruvien.” C'est le re.
méae par excellence dans tous les cas de fai:
blesse et de débilité du système. Un peut sous
ce rapport donner des preuves de son efficacité.

—

Annonces Nouvelles.

Grande Soirée Dramatique—Salle de Musiyne

Ecole Commerciale du soir—M. Thom.

Pommes pour la Cuisson—James Carrel.

Sceau Vert—do }

Vin de Gingembre—do

Vin d'Oporto et Sherry—do

Aux ¢benistes—L. N. Allaire.

Vente jndiciaire—Hip. Lavoie.

Leçons de Musinne—M. A. Dessane.

Pas de déception—Bernard & Hémoud

immense vente—Leyer & Rinfret.

Avis—Glover & Fry,

Instruments de Musique—Rouh Lyonnais.

Grande okance offerte au public—F. X. Lepage.

Nouveautes d'Automne—Iréné Fortin.

Compagnie du Richeiieu—J. KE. Deschamps.

etterere—

Revue Financière et Commerciale.

Vend.edi, 19 nu. 1869,
 

sourant, $496.64.
 

MARCHÉ MONÉTAIRE,

Yendredi, 19 nov. 1869.

New-York, 10 h. a.m.— L'or est coté à 27}
l'échange sterling 9.

de l'argent, vendus à 78 pour de Yor.
L'argent est acheté à 23 vendu à 2} pour de l'or

achetés à 55cts, par piostre, ceux du Nouvean-
Brunswick, 2 à 20 par cent d'escompte, ceux de
Halifax, 5 Fescompte, et ceux de lu Royal Cana-
dian à 95 cents.

Joux Fisnan, Courtier,
40, Rue St. Pierre.

 

MARCHR DE QUEBEC.

Québec, 19 nov. 1869,

    Bœuf, 1re qualité,per 100 livres....$7.00 à 7.50
de do, do ...600 à 7.00
8e do, do... 500 & 6.00
Ire qualité, par Iivre.....…. 0.09 à 0.10
2e do, 0 ....... 007 & 00%
3e do, do ....….. 005 à 0.06

Veau, 1re qualité, par livre... .…. . 0.08 à GUY
2e do, do 000, 0.07 à 0.08
3e do, do ........ 006 à 0.07

Mouton, requalité, par livre... 0.07 à 0.08
le do,. do ..... 0.06 à 0.07

Agueau par quartier.............. 050 à 060
Lard frais, par 100 livres......... 9.00 à 0.25

par livre. ............ 0.09 à 0.10
salé, par livre... 0.10 à 0.124

Jambon frais par livre............ 0.10 à 0.124
do smlé, par livre............ 0.13 à 014

Fleur supérieure extra, par qrt.... 540 à 5.60
do Extra, do .... 520 & 5.40
do De gofit do .,.. 5.25 à 5.80
do Buper. No. 1, do .... 49 A 5.00
do ob do Fortedo .... 610 à 8.30
do Super, No. 2, do .... 470 A 4785
do par quintal....., 0000. 2.48 à 2.50

Gryau, par 300 livres............. 5.25 à 5.50
Blé d'Inde, bianc, par 200 livres.... 4.30 & 4.25

y do jaune, do ies. 4.20 A 4.25
Saumon, No. 1, par qr. de 300 1bs..12.00 A 13.00
do par livre... ...…......... 0123 A 0124

Morte verte, par quart........... 2.75 à 3.00
do do endmft............. 3.75 à 4.00

do parlivre................. : 0.01} à 0.02
Morue Sèche, par quintal.....….... 4.10 à 4.35
Huile de Moruo, par gallon....... 058 à 0.60
Hareng du Labrador No. 1, par art. 4.50 à 4.75
Volailles par couple.............. 0.36 A 0.50
Oies do s…tvsessvc00.. 1.00 à 130
Dindes do saveo0cv00sue 1.40 À 1,78
Canarde do s……sssuupe.. 0.70 à 080
Patates parminot.....….......... 050 à 085
Avoine, par 32 livres.......…...... 0.28 à 040
Beurre anlé, par Vvrens veus ean ese 0.17 à 0.19
Beurre frais, Mrc00cigp0es ORÉ à 0,26

>
oo

L'Echo de Toronto, est échoué vis à vis le;

relativement à l'incident arrivé a M. McDou- |

gers se trouvaient le Lt. Col. Robertson Rosa, |

Grande vente à Lon marché—Montminy & Brunet.

Baume de Cerisier Ssuvage—Seth W. Fowle & File

Montant perçu à la Douane de Québec, le 18 du

Les greenbacks sont achetés
à T7j pour cent d'escompte pour du l'or et 78! pour

Les billets de la banque du Haut.Canads sont

Peaux Vertes, inspeotés par 100 lbs. 7.00

P
E
E
r
r
E
E
r
E
S
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du Mouton non préparees, chague. 0.60 0.70

do Veau br par livre, ... 0.12 0.14

Laine per livre: .........0000000 0.25 028

Bois par corde, (2 pieds 8 pouches) 3.40 3.60 |
L, N. Rukaons, !

Clerc du Marché Champlain. |

 

PRODUITS EN GROS DE MONTRÉAL.

| Munatrôal, 17 nov. 1869.

Farine, par quait de 196 Îbs—Pas de ventes

de Supérieure extra; extra $4.80 à $1.90; de

goât,$4.75 à $0.00 nom ; auperfines du Canada,$4.36

a $4.49 now ; auperfine des Etats de l'Ouest à $4.-

35 ot $0.00; forte sup. du Canada, $4.70 à $4.90 :

superfines de l'Ouest, (canal Welland,) nominales |
4 $4.60 et $4.65 ; superfines, marques de ville, (du!
blé de l’Ouest),nominales à $0.00 et $0.00 ; super-
fines du Canada, No. 2, $6.274 à $4.30 ; No. 2 des
Etats de l'Ouest à $4.25 et $0.00; Bonus, $¢.-
10 et $4.2v ; $3.60 À $3.70 nom ; Recoupes, nom.
Fleur en sacs du Haut-Canada, $4 20 à $0.00 par
100 Bs. marques de ville ordinaire, à $4.25 et
$0.00 par 100 lbs. Fleur calme et languissantes-

prix cotés des superfines ordinaires de 5c à 7jc au-

dessus des prix d'hier et marché très irrégulier.
Ventes d'extra à $4.85 et $4.ÿ0—uu lot choisi à 5c

en hausse par quart. Flusieurs lots de eur de

goût pris à $4.75. Quelques ventes de superfine

ordinaire du blé du Canada, un à deux parcels

vendus quelque peu au-dessus des prix cotés,

Fleur moyenne de boulangerie sans changements ;

marques fortes, rares et eu demandes-—ventes à

$4.171 jusqu'à $4.90. Au-dessus de 5,000 quarts de

fleur du Canal Welland vendus depuis heure de

l'Echange hier. mais les prix n'en sont pas men-

tionnés :—eussi une vento de 1,500 quarts de mar-

ques de ville à termes privés. Vent # de superfine

des Etat de l'Ouest À $4.35 inspauté «t en voie de

chargement et No. 2 à $4.25; il y a eu aussi quel-
ques parcels de No. 2 du Canada pris de 34.27} à
$4.30. Qualités inférieures tranquilles, Necettes

par le G.'1'., 3,003 quarts: par le Canal Lachine,

5,100.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGSS DANS LE FORT DE QUÉBEC.

18 nov.

Brigt Rose, Grondin, Marseilles, 10 sept. l. Joncas,
varg. général pour Montréal. vin.

|
| ACQUITTÉS.

 

18 nov,

Barque Amelia, Leblanc,Marseilles,Louis Roberge.
 

LADEAUX ARRIVES A QURBEC.
18 nov,

Edsall & Wilson, avoine, anse Bridgewater.
 

ARRIYAGES AU QUAI RENAUD.

Québec, 19 nov. 1869.
Barge Belona, N. Rivard, Montréal—Fleur et son.
Goëlette Providence, 8. Lapointe, St. Andrô—Lest

  

Naissance.
A St. Cuthbert, le 14 du courant, In dame du br.

A. H. Pâquet, M, C., pour le corité de Berthier,un

fils.

IEEE FIER|

Décès.

En cette ville, à l'ige de 68 ans, aprés une wala-
die soufferte avec unc resignation vraiment chré-
tienne, M. Louis Campeau, forblantier. Le couvoi
partira de la demeure du défunt, rue St. Joseph,
dimanche après les vèpres, Les parents et amis
sont priés d'y assister sans autre invitation.

|

{

 

Annonces Nouvelles.
 

Ecole Commerciale du Soir.
ES Classes Commerciales du suir de M. THOM
commenceront le 22 Novembre courant.

Le cours des leçons embrasse toutes lus branches
exigées par un Bureau et ‘comprennent la ‘l'enue
des Livres pratique eu partie double.

No. 11, Rur Ste, Angèle.

Québec, 19 nov. 1869.

AUX EBENISTES.
20 OO lbs. d'EXCELSIOR à vendre aux prix de
la Manufacture, L'EXCELSIOR cst cmpluyé par
tes Ebénistes à la place du Crin,‘et se vend à meil-
leur marché. Je sollicite la commande d'un échan-
tillon et j'oso espérer que j'aurai le patronage de
tous ceux qui l'éssayeront.

L. N. ALLAIRE,
Agent pont la Manufacture,

No. 7. rue 8t. Pierre.

 

Québec, 19 nov, 1869.

©VENTEJUDICIAIRE.
CANADA,

Province 2 Quassc, -
District de Québec. J

DAMASE LGRD, Demsudeur,

vs.

MICHEL BROUSSEAU, Détendeur.

AN vertu d'un bref de venditionts exponas éluantd
en cette cAUse,serunt vendus SAMEDI,le viugt-

septième jour de NOVEMBREcoureut, à DIX
heures avant-midi, sur 12 Marché du Palais à Qué-
bec, les Meubles et effets du défendeur saisis en

: Cette cause, consistant en Chiffonnier, Chaises de
Barbier, Enseigne, écr,

Hir. LAVOIE, II. C. 5.
Québec, 19 nor. 1869.

POMMES POUR LA CUISSON.
50 QUARTS de Pommes choisies pour les familles

«t cucillies dans les meilleurs Vergers des
Etats de l'Ouest.

COUR LE CIRCUIT.

Na. 3406.

  

JAMES CARREL,
Rues St. Jacques ot St. Plerre.

Québec, 19 nov. 1869.

SCEAU VERT.
Venant d’être reçus :

20 PANIERS de Sceau Vert.
A vendre par

 

JAS. CARRELL,
Marchand de Vins.

Québec, 19 nov. 1869.

VIN DE GINGEMBRE.

10 BARILS de Vin de Gingembre de Bett.
A vendre par

 

JAMES CARREL,
Québec, 11 nov. 1869.

VIN D'OPORTO ET SHERRY.

VINSà ‘Tables de toutes marques, vendus en Bou-
teilles et Demi.Jeannes par le soussigué.

JAMES CARREL,

 

Québec, 19 nov. 1868.

SEL ! SEL! !
3,000 SACS DE SEL.

A vendre par

 

R AJ. VENNER
ue Grant, St. Roch.

Québec, 16 nov. 1869, b

THE DUJAPON.
LE soussignés Ciant aur le point d'abandenner

cette branche de commerce vendrout à une
grande réduetion.

1560 boîtes de Thé du Japon.
THIRAUDEAU, THONAS & Ct»,

  

ALL
GRANDE SOIRÉE DR

   
E DE MSIouy
RUE ST.Louie,

AMATIQUE
PAR LE

(CLUB DES AMATRRS CANADgy
MARDI, 23NOVEMBRE,
LESURQURS

JLATTAQUE DE LA MALLEPOST}
Grand Drame Historique, en 5 actes Be

; : ableay,
par MM: MOREAU, SIRANDIN BT Dipac bleaus

UC,

PRIX D'ADMISSION,
Siéges réservés a
aleries. .............. Lo 8050,

Parterre. .............. .. ‘ 5%"

Avec la bienveillaute permission dy
L. Chandler et des Oficiers de Partin! >
le magnifique corps de musiq. eve rer
jouera pendant les entr'actes sous habile dé
tion de leur chef M. Wi, Hopkin, tree.

 

Ou pourrs se procurer des cartes ou
Canadien, chez MM. Potvin & Lecomteps du
cien, rue St, Piesre ; Garant & Trude] Libre
rue du la Fabrique : M. Lavigne, Marchand de Mu
sique, rue St. Jean, Haute-Ville : chez yf Eire
Vincent, Libraire, ruo et faubourg St. Jean, et a
porte de la Salle. AL
On pourra retenir des siégea de midi à 1 heu

le jour de la représentation. Tes,
Les portes seront ouvertes à SEPT he

spectacle coninencern À HUIT heures
Québec, 18 nov. 1809,

BUREAU DE COMMERCE
QUEBEC.
SYNDICS OFFICIELS

Es Applications seront reçues par lu soussigne
” jusqu'à MIDI lé 26 du courant, de tontca les

personnes désireuses d'être nommces Nyndivs Of.
clels pour les districts jndi-inires qui siivent om
conformité des clauses de VActe de 1a Faillit- I.

res et |»

 

District des Trois-Rivières, comprenant les cou-
tés de Maskinonpé, St. Mancier, Chamitain et
Nivolet—'Trois Syndics. ‘

District de Québec, comprénant les comte y de Que-
bee, l'ortneuf, Montmoreurs. LevisLotiinie-
et la Ville de Québec. ’

District de Saguenay, compreuunt ls Comte ve
Charlevoix du Saguetny —Deux Sundirs.

Distriet de Chicoutimi—Coimté de ( hiceutimi_
Un Syndic.

District de Gaspé, comprenant le € Courtes de Ua
et Bonaventure—Deux Syndivs.

District de Rimouski—Un Syndic
District de Kamouruska, compr nant | - «

de Kamotraska et Témisconta—Lu oo Ll
District de Montmsgny, comprenant les (ome

Hier

de l'Islet, Montinugey et Be lec basse re
Syndince.

District de Beauce, comprenunt les Contes ii:
Beauce et Dorchester—Deux Syidi =

District d’Arthalaska, comp naut !< Cong i
Magantic, Arthalaskn et LDrumu nt--Tas,
Synlies.

Une garantie dévlaree sati-laisanite var Ie,
seil du Bureau de Commerce de toutou peur la

 

due execution deu devoirs du Sindut Gificiel «1
ad interimsera requise de toutes les persons i
seront nomuées à l'emploi.
Pour plus amples informations, sadrussr 4.

soussigné, à son bureau. Chatnire- Victoria,

IH. GRANT,
Soutétalss

Québec, 17 nov, 1864.

ON DEMANDE
TNE DEMOISELLE oun Comquis-à ste

pour vue GALLERTE PHOTOGRAPHIQUE
Il ou Elle devra peat. 1A clade

d'adresser depuis 10 heures AM 4 2 hçure FM
FLLISSON Ls

Qué bec, 15 nov. 18,9

p == end

>

as"

    

Cie des Remorgueurs du St amer
I A Compagnie des vomergu nee du > Tan
À transportora le fret a of de Montréal oon tay

raisonnal’.
Pour pins amples informatior:, adn wer at

Bureau de l» Compagnie des Remonneers us
Laurent, Quai St, André,

A uAPCULY,
srercta:

Québec, 17 nov, 18.2.

* . 1 vr !

Dissolution de Société.
ES soussignés informeut le pablo one day

LA ciêté de Construction de Navires à >
de Lôvis, conntte sous ley nots Je  HARLAMY

& MARQUIS, est dissout: depuis le 2y dowtohre
dernier, d'après lu consentement des deux parti-<

Les affaires ronlinueront activoiue nt cotutie i
Ie passé, conduites respeetivem nt ar bo box
devant associes,

M. Guillaume Charlind est autos 4e cet
affaires restées cn litige jusqu'à la date exclusive
du 20 Octobre dernier: en conséquence I gris io
personnes qui doivent à In société du 1éxier leur-
comptes dans le plus bref détai.

(Signé,) Wa. CHARLAND
F.X MARCHES

t Joseph

Québec, 15 nov. 1869 —?s

* - + 3

M. DESSAN +.

M A. DESSANE à l'honneur d'informer
= pr

ill, Dblic et ses amis qu'il commencera ses leger s
de Musique à partir d'aujonrd'hni, seit ason domi-
cile, rue Petit Richmond, faubourg st. Jean, mat
son de M, Fiset, Protonetaire, soit aux comivile

der élèves. ‘ .
Prix des leçons, une demi heure, deux rois 4

semaine, chez M. Dessan-, 5u cents, on don =
des élèves, 75 cents.

Québec, 10 nuv, 1869.

Wis aun Epiciers en Cérérd
Bouchons de Liége, Hil, Bondons.

Bleu en Boules de Chs, Martm.

Biscuits an Vin, Abernathy
et Queen Biscuits.

A olen ci-dessi
B soussigné offro en vente les articles ci ;

L aux prix des manufactures et sollicite le pate

nage du public et en particulier des wsrchands

ur cus articles. .

Box Pour © L. N. ALLAIRE,

P ur les Manufactures Canadienues

Agent pour de 1a l’uissanet,

No. 7, Bue St. Pierre

Québec, 17 nov. 1869.

VERNIS.
I i des Cote

Meubles, pour le Poli d v

‘uir, Shellac, Acajeu,
, Cuir, 5 wel FI :

pots Voitures,
modes, Buffets, «te, rte

Englieh Gold Size, Vernis Noir du Japon,
ring Varnish, Vernis à Harnais.

— AURS! —

Huile de Lin et Thérébentine.
P ix de Ja Manufacture, |#F

A vendre aux prix ce L. N. ALLAIRE,

Agent pour les Fabricants. Québec, 13 nov, 1869, “ Québec, 17 nor, 1869.
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SE DES VAPEURS D
ELA MALLE RO

YALE5 PXPIRATION À

LEee" GLOVER & FRY.

je a Richelieu.
;

DE HXPIRATION DE SOCIETE

N conséquence de l'expiration de notre terme
mm mene ee A :

| DRaguie du Richelieu chargors vingt-cinq!

J

de société, et pour fuciliter la liquidation de

ent au-dessus du Tarif pour lu fret. | nos affaires, nous offrirons au Public

LE VAPEUR

ONTREATL,
CAPITAINE ROBERT NELSON

PALTIRA TOUS LES

“NDIS MERCREDIS ET VENDREDIS,

a A DE

LUNDI PROCHAIN,
LE 18 OCTOBRE,

NOTRE FONDS DE COMMERCE EN ENTIER,
AU PRIX COUTANT,

Et en plusieurs cas, cousidérable-
Bient au-dessous. |

Ux HEURESP. M.

Le Yargon

UÉBEC,
VATITAINE J. B. LABELLE,

PARTIRA TOUS LES

ARDIS, JEUTIS ET SAMEIS

L'assortiment général dont la supériorité est depuis
longtemps établie, à été maintenu par d'immenses
importations cet automne tant en Marchandises de
Goût qu’en Marchondises d'Utilité : Cotons, Toiles,
Lainages, etc, par conséquent l'avantage offert au

public est un de euux qu'on reucontre rarement.
La vente comprendra également notre Magasin|

de Tapis et Effets d'Ameubiement.
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|

Positivement pour Argent Comptant Soulemez.lus)
STNEPONT. 11 eee ee 1001 rcepté ny urArgent0 i billet approu- ;

v6 sera accepté.

Notre Magasin sera fermé jusqu'à;
LUNDI PROCHAIN pour remar-,
quer les effets.

CLOVER & FRY.
: N. B. Toutes personnes cndettées envers l'etn-

* Llissement sont requises de régler leurs comptes

{ immédiatement.
Les livres seront fermda à dater d'aujourd'hui.

GLOVER & FRY.

lots de Passages seront vendus au Dureau

> le Quai. On ne peut s'assurer des Chambrer
i ronant les Billets au Bureau. .

Cote ('omppaxDie ne HCTA responsable des empèer !

guyées et autres valeurs qu'en autant que 0.

Paissements exprimautleurs valeurs surout |
Lanai
IY effet

ces Bi  
J. K. DESCHAMPS,

Agent

rau de la Com pagnie du

7° Richelieu, Quai Napoleon.

caebce, 16 NOV. 1869, Quéhec, 14 octobre.
| —re

| 2 arTON ~ BANQUE

VERSE DUGRAND TRONC.

DE QUEBEC.
VIS est par le présent donné qu'undividendede:

TROIS ET DEMI par cent sur le Capital de

cetts institution à été déclaré pour le semustre

ARTIR D'AUJOURD'HUI, le vapeur ». courant et que ve dividende sera payable à la Mai-

\ veorge fora la traversée du tleuve, jusqu'a; SOW de Banque en cette vité le ot apres le 10 NO-

: aus comme suit: | VEMBRE courant. ; ;

"| A48IRA QUEBEC. Les livres de transfert seront fermés depuis lv

we Train Mixte 16 de ce mois jusqu'au 30 courant, les deux jours

Ted do ’ inclus,
var KiemJes Par ordre du Bureau,
sutiquatutermus !

1} STEVENSON

; —Train de la malle | - STEN eR for.

ur la Rivière-du- |
!

Loup. ;

+ 5j—Train mixte pour

a Rivière-du-Loup,

2 wardis. jeudis et

suv-dis

 

 

LAIBBERA POINTE-LEVI.

8.00 A. M ——Train de la
Malle de Moutréal eti
de l'Ouest. . 

Québec, 5 nov. 1869,

VENDEE.

| FTN MAGNIFIQUE TERRAIN situéan Faubourg

3.00—-Train mixte de la | St. Juap, rue St. Jean, contenant quarante

Kivière-du-Loup, les | pieds de front eur vent dix piede de profondeur,
| lundis, mercredis ut | avec Maison, Hangar, Ecurie, etc, ete. ot un beau

| vendredis, { grandjardin planté d'arbres fruitiers.

 

!

 

 

&.30-—T'ain de la malle S adresser à
pour lu Riviére-du-
Loup.

—Trainide la malle | 7.45—Train mixte de Quebec, 15 oct. 1869.—Iin
ar Moutreal A | Richmondet des sta- . - __ Le en

"test tions intermédiaires VA ‘ ; ç ;

Vwchyes intarmédisires pour fret. Le Jubilé du Concile de l'Inmaculée-Conceptou.
AA NSTRUCTIONSs, Prières Spéviales et Pirux Exer-

Ç | l cicex à l'usage de tousJes fidèles, public avec au-
: torisation ecclésiastique.

PRIX. 7id.

H BOLDUC.
Notaire.

Voupaguie des Bemorqueurs du St. Laurent.

 

québec, & nov. 1869,

AVENDRIE. ivwcda
| GARANT & TRUDEL.

“NE ISLE sur la Rivicre Chaudiere, vis-d-vis le © Québec, 3 nov. 1869 ;
Moulin à Farine de St. Bernard, d'environ‘ - - .- : |

_satre arpebts de terre en superticiv, propre à la 7 :
“ture, ree un beau et bon Moulin à he dessus A ENDES. |

< ntrait, Par sa situation, cette ile a des pou- SP arr CONCTER & 1° .
x (rsd'eau congidérables, propres à des Manndac. I E CA TECHISME DU CONCILE à l'usagedes
res et Moulins à Farine, etenvironnée d'endroite i Li Enfants et des uraudes personnes par ai Loe: !

: leuet riches. Titres incontestables ct termes| teur eu droit canonique. '
- paieiment faciles, ; PRIX, 10 cents.
“adresser AJ. N. Chassé, Notaire, à Ste. Marie. .
ai proprirtaire sou-signé, à St, Isidore. Cher

FRANCOIS NADEAT !
“t Isidure, G nov. 1869,—Im

GARANT & TRUDEL.

Q'uelee, 3 nov. 1809.

Co = -

TRES IMIPOITANT PROTES DE EUGENE POITRAS,

POUR LES CONVAINCU DU |

pica er . {MEURT«FE DE J. B. OCELLET.!
Fiprétires de Bonilires abalaires “DIZIN, Le.
VIROLES BREVETÉES A VIS Chez GARANT & TRUDEL.

; Ç Québue, 3 nov. 1869,
 

THOMAS DUNHAM FINEGM LA MAISON PH, BRUNET.
HORLOGER-SPECIALISTE, |

DOUILLOIRES A VAPEUR. VIENS de recevoir un assortiment considérable |
et choisi DHORLOGES ET PENDULES de

toutes formes et de tontes dimensions : Horloges ;

) vis, denirons appeler l'attention des proprié-

{

Carrées, Horloges Circulaires, Horloges Octogones, |

te de Bateaux à Vapeur, Ingéaieurs et Fahri-

{

Horlog.s et Iendules de Chambre, de Salle à diner
als de Bouilloires sur le noivean procéié sui-! et de Salon, Horloges et Pendules de fantaisic

sut lequel la maison FI, Finegan répare les | BYec tous les PERFKCTIONNEMENTS MODER-

tes dans les Bouitloires Tubulaires, Ce genre de NES.
SMAOns Re fait an moyen de Viroles Brevétées LA MAISON PH, HAUNET a requ ceR joUrB,

“33, Qu'ils ont seuls lo droit de fabriquer en Ca derniers un choix supeive de Montres en Or et en :

à, {ilsannoncent qu'ils sont maintenant prêts |Argent.
"Meuter dans le plus court délai possible les Montres en O: avec boîtes eutièrer on demui- |

“snaudes gui lenr seront dynnéer. buites artistement ciselées,

 $ (

FOUR LE-

Aus, roussignes, associés à Notre-Dame de Lé-
A
 

 

te
M

0
(  

tid

w“

Los Tobes dans hs Bouilloires Tubntaires finis- do cn Argent, do do do
"ut inveriablement par se Lriser À l'extrémité et |Chaînes splendides en Or et eu Argent avec|
ani woul où les -réparés jusqu'à présent objets de fantaisie de toutes sortes. i
HEA CO . . ; | 18 !

2 considérabletuent i derirer, de sorte queles — AUBSI—

itopriétaires de Bouilloires à V
Si était be
des neufs,

Unecollection splendide d'articles de Bijoutesie |
d'une grande richesse et du plus Laut goût, tels pr

que: Pendants, Anneaux de toutes formes, Bra.

celets, Epinglettes du Dames et de Messivnr: |
Jon 8, Bagues, ete, fabriqués dans le dernier gout

apeur ont trouve
RUCOUP plus avantageux d'en acheter

ent ee 1érélques mots d'explication couvain-
rensersen Ca * sceptiques que les VIROLES A VIS

‘hk davantage lcs Tubes, leur donnent une
Ore Gogo: ;

plusavp plus considérable et les rendent

|

Le tout à Vendre à des Prix peu Coûteux
Li, ed gue des L'urbes neufs suus cos Viroles

|

gg= ON SOLLICITE UNE VISITE “88
Faite .

ites une légdre ouverture on dedans de l'ex-tremité
Aibbe Au moyen d'un taraud ou autre
panve - introd que celte onverture ait de 1} à 14

qh ce ar er laV iroleà Vis dans l'ouverture
du Tube - co A tale de Ia virole touche à la feville

Mayen de Be procédé ne donne à la Vapeur aucun
Ivasion, Cr Vier passage mime à la plus haute
servir an > iroles à V is peuvent non seulement

AUX vieux Tubes mais aussi aux Tubes neufs
“t Apéciale . .

l'écialement aux Tubes en Cuivre ot en Airnin,

Québec, 13 oct. 1863. |

GO Cie, |LEG & Cie,
LEGGUTYPEULS,

Electrotypeurs,
Stéréotypeurs. i

Graveurs |

ar
ch

chromo ct

afin d'emnachor pes > ityYim her les extrémités d'être détruites. !SExue |
<randoure,de à V iasont fabriquées de différentes or |

put à - i re, ;vendues par buls 1j à 4 pouces de diamètre, et sont Imprimours en Général, à l'aide d'une l'resse à
Vapeur.

Bureau : No. 10, Place d'Artues,
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine

D. LAINE & Cu,
Lévis. } Moutréal.

Québec, 13 nov, 1869,
 

VERNIS.
VERNIS .

23 pour V
le Fer,

Cartes Géographiques, Plans, Livres, Cartes,

Ecriteaux, Ouvrages de Commerce de toute des-

cription, exécutés dans un style supérieur et à des
prix incomparablement bas,

Quéluc, 18 oct. 1969.—2m

HUITRES FRAICHES.
G. L. PINSONNEAULT,

MARCHAND-EPICIER,

No. 8, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN

voiture, Harnais, Meubles et pour

 

Huile de Lin, —— AUS! —

orbit de Tétébentine, etc.
Te AUX prix des Mannfacturiers par

L. N. ALLAIRE,
Québec, 13 nov. 1860, No. 7, Rue St, Pierre.

KanataCaninde Bonchons de Liége,
ute TNFORME le public qu'il recevra demain pa: !

OHONS de Liége pour Bouteilles de Dro- I City of Quabee une cargaison d'Huitres de 1 il:

Eau-de-Vic pour Bouteilles de Bière, Vin, Gin,

|

du Prines-Kdouard, Malpecque, de première qua-

a puiBière de Gingembre, Soda Water, cte.
tations ere ayaut fait de grandes amélio.

|

nouvel approvisionnement.
toutes leg con Manufacture sont prêts à exécuter| Il les vendra an quart ou au cent à des prix très
confier, mmandes que l'on voudra bien leur |modérés

Le soussigng o M. PINSONNEAULT est blen eonnu à Québec
de tendre an est le soul à Québec qui ait le droit

|

dans cette branche de commerce qu'il exerce de-
0 gros lcs articles de In manufacture. |puis plusieurs années, et il espère que tous ter

L. N. ALLAIRE, gourmets s'empresseront de lui accorder leur pe

No. 7, rue St. Pierre, tronage.
Québee, 24 sept. 1800.

lité, et que chaque semaiue il en recevrs ainsi un  
Québec, 5 nov. 1869.
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IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES
SECHES

CHEZ

LEGER & RINFRET,
POUR UNE

VALEUR DE PLUS

DE

$150,000.

Cent Cinquante Mille Piastres de
; Marchandises pour être Ven-
! dues sans Réserve.

 
- —

+

P.S. NOUS APPELONS,
|

RESPECTUEUSEMENT |

|L’ATTENTION
! |

PUBI.IC  

 

NOTRE FONDS
| ' DE

: Marchandises, Composé

D'EFFETS DE PREMIERE CLASSE

ACHETES EN
;
|

Angleterre. en

France, et «n ‘

Allemagne.

(L'ASSORTIMENT EST COMPLET,

DANS CHAQUE :

DÉPARTEMTENT.

|

|

Le Magasin sera fermé durant la

| VENTE A BON MARCHEchaque
jour à SIX heures.

|
|
i

|
|

;

{! Res Les Marchands et les Institu-
|tions de Charité feront bien de

venir voir wos Marchandises et,

læ prix auxquels elles sont mar-,
quées.

La vente commencera à 9
heures Lundi, le 18 Octobre.

LEGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTEVILLE.

P. S—On pourra voir dans des

circulaires une énumération des Mar-

chandises des différents départe-
ments et leurs prix. 

.VENANT D'ETRE REÇU. ii concernaut In Faillite

|
|
| Do

|
|
t

DE

PASDEDECEPTION.
VENTE A BON MARCHEAU COMPTANT.

BERNARD & HEMOND,
Commencent à Vendre, Aujourd’hui,

A UNE

REDUCTION VERITABLE POUR ARGENT COMPTANT.
crnenmrthe AA

BERNARD &HEMOND,
Mettront en regard leurs prix avec ceux des autres maisons de Commerce

qui ont publié des annonces.

BERNARD & HEMOND,
Désirent appeler l'attention des Maitres et Maîtresees de Maisons sur cette

VENTEÀ BON MARCHÉ.

“BERNARD& HEMOND,
Offrent les Marchés les plus avantageux de la Saison. Leurs cffets et leurs

prix sont énumérés dans des Circulaires.

IL NY A QUUN SEUL PRIX.
No. 4, rue St. Jean, Haute-Ville, Québec.

Québee, 18 oct. 1869.

NOUVELLEMENT REÇUS.

LIBRAIRIE NOUVEILIE.

ALPHONSE DOUTRE & Cie,
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONTREAL,

 

 

 

LIVRES DE DROIT

RAITANT sur le Droit Civil, Droit Crimin+1, Droit Maritime et Droit Interuational. Rolland de

Villargues ; Agnel ; Breton ; Berriat St. Prix : Boitard et Colmet d'Auge ; Courcy ; Coin-Delisle ;

Chauvoaæ; Bédarride ; Kogron : Desquiron; ‘l'ambour ; Poujol ; Vazèle ; Rodière ; Vincent ; Fouquier ;

Suirt Espec l'Esco; Favard de Langlade; Westoby: Duranton ; Troplong ; Carré et Chauveau ; Flore,

F:squet; Laboulaye; Duplessis; Krunss; Giraud; Biret ; Delvincourt ; Alauzet ; Toullier ; Pothier:

Bugnet; Merlin ; Guyot; Pigeau ; Zacharios ; Pardersus ; Poucet ; Marcads et Pout; Allard ; Morolot ,

Caumont: Hauf; Solon ; Nicolin, ete, éte.

La Maison posséde ces ouvrages tant en edition française qu'en édition belge.

LIVRES DE MÉDECIN.

Trousscau et Pidou; Churchill; Béchard ; Barth et Roger; James ; Massé; Vidal de Cassis;

Hunter ; Litré et Robin : Nysten; Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie; Crusel ; Dumint ; Dorval,

Urfila : Devergie: Tardieu : Flandin ; Barse : Barlow. Druitt; Flint; Gray; Hughes; Neill; Neli-

gau : Thompson; Taylor; Hooper; Woods ; ete, ote. Les ouvrages de médecine sont des éditions

Américaines, Auglaises, Françaises et Belges.

LITTERATURE.

La votlection des romans à l'ordre du jour est la plus complète possible et se compose de plus de

19,000 romaus les plus choisis, Il serait trop Jong den donver la liste. La collection contient des

illustrations splendides de nos muilleurs romaus.

MUSIQUE.
1! ost roçu chaque jour une grande quantits de 1norceaux de musiquo Auglaise, Française et Amé-

ricaine, à très Las prix
INSTRUMENTS DE MEDECINE.

La maison se charge de faire venir à du bonnes conditions les instruments de médecine les plus

eu usage eu Europe ot en À merique, Les instruments qui ont été reçus ont dunné pleine et entièe-

satisfaction.
GRAVURES.

Un assortiment choisi de gravures dans tous les genres Nous attirous spécialement l’attention

sur nos chromo-lithographies.
COSTUME DI COUR.

La Maison a consinmment en mans, Robes, Kabuts «t Cravatre pour Avuouats ot Condeils de la

Reine, et toute commande «st promptement exceuteu,

1I3ILANCS.

Les Avocats, Notaires, Greffiers et Secrétaires de Municipalités trouveront à l'etublissemmeut tous

lex blancs en usage. Un avocut est charge de les reviner régulièrement

Moutréal, 23 sept. 1869.
 

1860.
Dans l'aflaire de

| ALEXANDRE MORENCY, individuellement ot
PUELES de Chambre, J ; '

comuine associé de la ci-devant Société de FOR-
Do à Charbon,

Double. TIN & MURENCY,

Do Simple, i Lo . ; . Failli
Du à Cuisine, ; E FAILLT à fuit à moi une cession de ses biens

— ACs] — 4 et eflets ot les crémncicrs out notities de se
rendre à on bureau, No. 17, RUE ST. PIERRE,
Québec, LUNDI, le Ge jour de Dévernbre 1809, à
2 heures P. M. pour recevoir un rapport de ses
affaires ot nommer nn svudie.

Wi. WALKER,
Svudic ad inter,

Importé directement de Norvege

Puôles du Cuisine Norvégiens.
HARDY & LURTIE.
No, 11. Sous-le-Fort.

Quebec, 28 oct. 186M.

Québes, 17 nov, 1g69—25

COUR SUPERIEURE,?
District de Québec. $
VIS est par le présent douné que ANGELE
CAOUETTE a intenté ce jour ume action on

“séparation de biens contre son époux, PATRICK
SINNOTT, de la Cité de Québec, Commerçant.

TESSIER & HAMEL,
Frocureurs de la demanderesse

Quebec, 6€ nov, 1869 —lin
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Acte concernant 1a raillite 1s69.

ES peisemue- qui <e projoscu “ufieeser Ada

LEGISLATURE de la Provinces de Québru Dana l'affaire de

pour obte nie te pu sation du HIELS PRIVES cu Wir SIAM LEF, fudividuelle ment ot en sa gia.
siléres exel, -

sn des tue

tte ré

LOCAUX. portant conresson de je

sifs eu de pouvoirs 4 tetgorat on po

commerciales en autres, eranvanit prit

ler des atpobtage son denier des Tunites on de

faire toutchose qui anait Vernet de coripremettre

les droits dantios pueties, sont pas lo< presentes

lité de vi-devan: wsocié de le ruison de M
WRIGHT & Cus,

rei
E FAITLE u fait à 1noi tue cession de so biens.

LA ct los creanciers sofit notifies de ge réanir «won
burenu, No. 17, RUB ST, PIERRE, Quéle.. LUN-

| quelles rou

l bec,S eu auglnis een françuis, «4 wast dens un

uotifices que, pui des egles dbs Conseil Le vilatit

etode l'Assemblée Pégisiativo 1 pe oti ooment (les

à sont puidise sus Tag dans inGrae

avtte Officielle de Quévee)0e les sont cogris x d'en |

donner DEUX MOIS DAVIS «posant ciaire-

ment et distinetement henatres et Cotier de la

dite demande), dans la Gazette Otircielle de Que©

journal anglais ot dans 1 journal francais publiés

dans le distriet concerné, « de remplir Los forima-

lités qui y sont mcntiont © de prousier et le

dernier du tels avis devant être envoyés an Bureau

des Billy Privés de chaque Chambre.
Toutes pétitions pour Dils Privés doivent être

présentées dans les “trois premières semaines” de

la session.
BOUCHER ux BOUCHERVILLE,

Gredior du Con. Leg.
G. M. MUIR,

fGreffier de l'Aes, Lex.

Québec, 44 août 1359.—ifs

HUITRES,HUITRES.

ED. CILLA IRI,
MARCHAND-EPICIER,

RULE DU PONT,
REND la liberté d'annoncer an public que l’on

trouvera toujours à son établissemunt des Lui-

tres qu'il vendra en grus et en détail,
— AUGS! —

POMMES du premier choix.
LD. CLARK,
Rue du Pont.

Québec, 8 oct. 1869.  
L sera fait application à la prochaine session du

I Parlement de la Province de Québec ponr Vin

corporation d'une compagnie dans le but de cons-

traire un Chemin à Lissea de Bois à partir d'un!

point sur la ligne du Grand Tronc cn passant par |

les Townships de Leeds, Inverness, Irlande et Ha- |

lifax. ‘

Québec, 16 oct. 1869.—2m

INSTROMENTSDEMUSIQUE

À ceux qui possèdent des Iustrumenta brisés ou |
en mauvais ordre, et au public en général,

M. ROCH LYONNAIS,
Réparateur d'Instrament de Masique.

COIN DES RUES GRANT ET ST. JOSEPH,

B chargo de la réparation de n'importe quel

S INSTRUMENT DE MUSIQUE : Instrument à
Vent en Bois ot en Cuivre, et Instruments à Cordes.
M.R. LYONNAIS répare aussi trés bien les

 

   
Qubbeo, 15 oct. 1869.

& Po +

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS.

DIE le HUITIEME jour de Novembre 185 a 2
HEURES P. M. pour recevoir Un inpport de os
affaires et nommer un Syndic

WM. WALKER,
Syndic cd inter

+ foxQuebre, 1S6Y.—25.

Acte concernant Ia Faillite, 1869.
CANADA,

PROVINCE DE QUERRY,
Instrict de Québre.

Dans l'affaire du

BLAIS gr COMPAGNIE st XENOPHON DUs-

SAULT,

j COUR SUPÉRIEURE

Individuellement Faillis.

| I SIXIEME jor de DEUEMBRE prochain, le
J soursigné demandera à la cour sa décharge en

vertu du dit acte.
XENOPHON DUSSAULT.

Par C. PACAUD,
Son procureur ad litem.

Québec, 5 uov. 1369—1m.3f3

Acte couceruant la Faillite 1564.
Dans l'affaire de

WILLIAM GILDAS, aitas BARRAS, de Moutréal,
Négociant aussi bien qu'individuellement syant
êté en socièté aveu LOUIS BEGIN, de la Cité de
Québec, sous les noms ot raison de GILDAS &

Ci,
Fadlli.

J% roussigné, ANDREW B. 3TEWART, de Ia
Cité de Montréal, ai été nommé Syndic Officiel

dans cette affaire. Les créanciers sont requis dv
filer leurs réclamations devant moi d'ici à un mois.

A. B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 2 noy. 1869.

TAVENDRE.
FLEUR Double Extra, Extra Superfine,Fancy, Sup.

No. 1 et 2, Fine, Middlings, Farifiv en poche,
etc. ete.

Pois, Avoiue, Blé-d'Inde, Son,ete, utc.

Orge perléo, Pois fendas, Gruau, Farine de Pols,
Farine de Blé-d'Inde Blanc et Jaune, Farine
Séchée et non Séchée, Blé vassé, Blé d'Inde
vassé, Gaudriole, etc, etc.

 

Saumon, Morue, Hareng, Maquerean, Truite,
Huile, Sel, oto, sto.

Lard Mess, Thin Mess, Prime Moss.
Par

J.B, RENAUD & Cus,
+ No. 26, Rue St. Paul.

N. B.—Nous paisrons le plus heat prix pour

Graine de Lin, Graine de Mil, de Trefle, Orge de
première qualité, Àvoine, ste.eto,
Gomme de Sapia.

J.B. RENAUD.& Cn. Québec, 39 ssp. 1869.—5m
:

Québec, 16 sept. 1869—2m
®
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LA COMPAGNTECANADIENNE
CAOUTOHOUO,

LEERSTE

|

IMPRIMERIENS Li i ci Wal Dan. Godfrey, illuetré
-

MONTREAI;, JEANS' HOTEL informe sa nombreuse pratique

|

Christine : deNe € isting Mi : f
pri

©
ob Ie public en gégiral qu'il vient de #ingaller à partral Lristi leson, $

NPACTIONNR CBOTAUX.PASCE L'HÔTEL DU CANADA à Montréal, où il promet orOphelia densHanslot Ra Prince. ‘ DE
n

i i i fui " ur 0, eu noe,

Joints de Machines àVapeur, RÉSSONTS et TAM. Sou ceux Jui voudront bien lui faire l'honneur dde Salou
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,

 

  

 

- rk bica fournie et le service prom oment et goon.
SOMME pou: Libraires, ANNEAUX pour ia dea.

|

forBietfourai liqueurs ot Cigann aay fw — aveu — °tition, ete.
jours de première qualité. Vonané d'être reçus par les derniers PayuebotsBOTTES #t CLAQUESenCAOUTCHOUC HONORÉ JEAN,

|

Ouéaniques.
’

BOTTINES ou PAKDESSUS en FEUTRE 4VEC

|

_Moutréal, 6 sept.1864._— LE» AIRS SUÉRGIS,
CAOUTCHOUC, en grande variété.

1. Jeunesse,TOUS LAS ORDURS GONT EXÉCUTÉS AVBO PONOTUALLTÉ \ WS 3 Logue,
Ne. 1, RUE BUADE,

Bureau et Alelier: No. £72, Rue 3 i / Chantés par Mile. Christine Nilsson.
Ste. Marie.

A vendre parF. SCHOLES,
R. MORGAN, A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

administrateur M G- SEIFERT Marchand de Musique vt de Plande, By
Montréal, 30 jan. 1869.—1a ¢ ®

“ Rue Ît. Jean.  

Tableau indiquant l'heure du départ
Malles,

Buaasv pa Pois, Quasac, Juin 1868.  
 

 

 

  

  
  

ONRÉ JEAN, de Cacouna, propetétaireM. HOÏSÉ 2EAN CoORUUe sous le nom de

le patsuniser tout le confort possible. ea table

VIEXT JUSTEMENT DR RECEVOIR
Esoali le la B Vi

}

venir voir la considérable collection de Peintures ver asse- Ville.

SEM UN NOUVEL ASSORTIMENT ei de Chromo-Lithograpbies Anglaises,Allemandes

La

-

LAN
a cb et Américaines.

n ee
D LÈBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
ET DE LORGNUNS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.

  NOUVELLEMUS
G4LOP de Ia Saison, par W. C. Lamout, Mattre de

  
IQUE.

Reticts du Passé, Value de Salon, par Gustave Ge-

 

N. B.—Le public est respectueusement invité à

Quéles Most.
GRANDE CHANCE

OFFERTE AU PUBLIC,

C—  
        

  

  
 

 

  

 

 

 

 

  

  

 

 
 

 

      

 

  

 

 

 

     

PRESSES À VAPEUR.

  RAIDETENTERON Wii
No. 34»

RUE DU PONT,
ST. ROCH,

CHEZ

MONTMINY& BRUNEY
MONTMINY & BRUNET ont décidé d'offrir tout leur ronds de

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

ERABLy
ah No. 34,

  

  

 
  

     

 

 

 

  

 

 
 

   
 

  
     

     
  

  

 

AU PLUS Bas PRIX POSSIBLE.

—_—

—
Splendide Occasion d'acheter i Bon Marché

Les acheteurs trouveront à leur établissementles uvffots suivants :

Drs. MALLES, | Chozzas. oB, EN osoar ET EN ACIER . Dxs

1 grand lot de Nimoey du 6d. Laone ot plus,

i ARGENT, LLE .

¢ anelle rouge 11d. et plus

| pe sada tent parfaitement à n'itaporte MARCHANDISES SÈCHE s
“ Flanelle barrée in. 6d.valant 2s. 3d,

AMP X ONTARIO. MPN. quelle vue !
oa — “ Flancile Manche 1° «16

.

~

4
“ » >

8.00! Ota, pas chemin de si 6.00 Seul Agent à Québec:ET PREMIER CHOIX.
… TweedCodelaine, 5H be

DRE

©

PP .
G. SKIFER

—

! ;

8.00 Province d'Ontarto, (a)... 6.90
Bijoutier, E soussigné aunonce au publio et & sos amis on age : | « Drap de pilote 18 8 76

on | : No. 27, Rue St, JenQuire, géuérul que venant de terminer ses achats| Le Propriétaire du Journal l'EVE- “Waterproof 34 * 46

9.00 ‘ ArtiataÀ etProls-Ri4 Québoo, 30 sept. 1869. = ' d'Automne et d'Hiver, il est décidé à vendre la NEMENT t fait 1’ uisition = Mérinosfrançais€ 2 8 A 2 :

| vidres, par chemin def LE GRAND DESIDERATUM enttoute.commonfondAden eaterons qui | : ayan ye M . ned = Jelvôtine depuis

|

2

9

jusqu'à 108, la Velgr,

Dieos Pond) B “ [ghotsis par lui-mème dans les meilloures maigous

|

d'un matériel d’imprimerie trés- “ ConesFricotée 3 yoo 8

“, , y
ag du Canada et des Etats-Unis, L'aseortiment qui . : : : hirti

DionnedoLest à LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE ost considérable ve compose princ’pa'ement dor varié, peut maintenant faire toutes . Ting ë « , HM

chm L
11 ticles du guût et d'utilité, et l'on trouvera toujours . .

: . *
>

réal, par chemin de fer; ES maîtres de niaisons de toutes classes, les

|

lo choix leplus varié et le mieux choist dowmar. sortes d'impressions, telles que: i Coton à drap 1 3 « 2

;( tous les jours, @)...... 6.00 Invalides, les ‘Touristes, tous ceux qui dési-

|

chandisez ei-dessous:

“ Whitney pour blouse3 “ x 4

wee, Lith do Montreal, pur ch rent la réunion dn confort, du bun marché et de Drap Noir, tout Laine Indienne
i H Bealskin 26 + 76

*

Pp 1 ,
U

ui de jen ge l'est, tous 6.00 la durée, doivent faire Pacquisition d'une CHAISE.

|

«

©

a Uniou, «à Chemise, TET S D E C0 M P T
~— AUSSI —

: péreee ie Eire TAC PATENTEE, qui pout ae placer dans

|

Tweed Canndivr Cotou Jaune E ES U d lot d'Etoffes à Robes telles que : Drap Trapératrion v ;

£00 Montréal, Trois-Rivières, ! n'importe quel endroit et L'occupe seulement

|

« Ecossais, “ à Drap,
‘ Cobourg 5Merinos Français, etc, ete, un a nd lot de Drab TinitationabToason, Abaca, Mohai

Nt

8g Gas, , , gra P, Imitation te

Borel, Bastican at Bt. ; Qu'un demi-pouce quand on ne wen sort pas, et

|

« Anglais, “  Barrg,
Astracan, Drap do Castor, Drap fin, Casimir noir, Tweed supaifin, etc. etc ’ oe Ment,

Pierro Les Becqueta,pa i | peat se transformer à volonté en Canapé, en Lis Casimir Noir tout Laine, “  Croissé,
, ! ’ : 1 hb FRE.

vapeur tous les jours. | 3.00 | d'enfant. Prix $2 50 ot au-dessus, “ “  Unlon, Toile Fine, CIRCULAIRES, Ba N'oubliez pas l'enseigne de lu Feuille d' Erable, No. 34, rue du Pont, st. Roch,

Leeds, Mégantic, tous leg 4 vendre par Cobourg Noir et Couleur, “ A Drap,
’

MONTMINY & Brrvre

s 00 ; jours,ûvrscense 6.00
WM. DRUM, Alpaca + “ Mousseline à Rideaux,

Québec, 21 sept. 1869,
: RUNET

‘Saint-Giles et Baint-Syj-
Rue St, Paul, Québec.‘ Etoie i Robe, Damas,

.

9.00 re mord, Jeudi « Québec, 20 supt. 1809.
Merinos Noir et Couleur, Louverte en laine, LETTRES FUNERAIRES

=

! " Aa far mois
de tout prix

:

Blviére-du-Loup, par cho-| 8.00 | SI Flauelle Blanche, Soie Glacé Noir,

| |

8.30 oroa 5(by. l'Est, toux! | he= “  Coulenr, Mousseline Laine Framgaise,

py

WBLee ;
oS Lo tout vendu à 25 par eant au-dessous du prixMALLES LOCALES 800 ! 2 3 y ordinaire,

’

DE

: ; -
ne 6R

F. X. LEPAG

Ë

9.30 StAnselmy etlea
:

Rue i laTUE
‘

; "de Dorchester, tous les!
ds urnes” Lébee, 16 sept. 1869

2

ES Tox ro +

enal Gui 18 ut 103s NOTRE-DAME DE Liv]

5.80 : Berumontet Saint Michel, : SH . x VENTE SANS R ©AhnTEi=
—_—

S ’

tous les jours... 5.00
; F

ESERVE y
E soussigné ie 8e i si Lévis e s Paroiseex .

! an es vee . 2 TINE.

KD6 remercie sca pratiques résidant à la Pointe-Lévie et dans les Paroisges énvn ante

v.30 | 3.00 nnpoyo%Lauzon, deux 7.00 ; : ’
, , CURZ DE VISITES, L et ls public en général des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il ua reçu jusqu'à» . , t

Par SUL1d i
i + vy -

7
les inforime qu’il continuera, comme par le passé, sn PHARMACIE à Notre-Dniu-+ de Lévis mais y

yoo | 300 Gaittrois fois par Jour... 1.001 > | C 0 R P 0 R À T I 0 N IREN F ’ FORTIN ">
une plus grande échelle, et aura constamment en main un assortiment complet de n

- . " C= OUX fois par .

:
| ! jour... !FPP . 8.00 6.00 ' Dk

+ 5 9 D ADRESSES, Drogues fraîches,
l'eigues en Cavntchous,

5 30 Sainte-Marie, ete, comté i
a non, ]

Médecines patontées, Françaises et Anglaises, Produits Chimiques,

| de Beauce,tous les jours. 11.00 :
COIN DES RUES DU PONT ET ST JOSEPH,

Bois de Tcinture et tous autres articles pour tuin- Remèdes puur chevaux,

| 3,60 New Liverpool et Saint. Lo

J

Uxa:3 Fs © = mr ‘ DE COMMERCE, dre,
Instrumeuts de Chirurgie,

! Jesu Chrysostome tous’ rye
\ a

i Parfumerice Frauçaisez Angleises, Savon de fantaisiv,

; les jours...To 5.00 A VIS PUBLIC

Et | Brosses à dents, ,
Brosses à cheveux,

“001 3.30 Spencer Cove tous lu | . 2

e, Etc. Brosses à ongles
Brosses à hardex

; jours. oY Lu, 5 _ " 8.00 2.30 JSpar te Htdonné Ja Provincegesure

Et » | Peigues fines ivoire,
Peignes de corne,

St. Sauy % St. Roc ! alte

à

la Légisiature de la Province de uébec,trois foispas joue och. 8.00 -5.0y , à SA prochaine s-ssion, pour l'obtention d'un acte

| ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE.

ee pour amender les divers actes d'incorporation de

i y- ;
; -

;

‘Bergoville 4.00 1 là Cité de Québec, et ce pourles fins snivantes, sa-

| Un Assortiment complet de tout ve qui est généralement vendu dan Plume on

sou - Rive Sud (Guest), ‘saint. ’ YOir : pourfaire certains changements où altéra-

|
— AUSSI —

Nicolus, jusqu’ Bécan. ons dans les franchises et lu représentation des

U ti let d Grai fraîel de J ,. Le

cour, les lundis, mer- «Tivers quartiers, dans le Conseil de la Cité de Qué-

. n asrortument complet de Gruines fraiches € durdins, de Fleurs

Te 2 ; bec, - es 8 eu i

; .

ree aNaOLDomeetae1elmtues B NCS et de Champs, savoir:

) Foye et Trois-Rivières toutes Autres prisonnes tuisaut aucun commerce,
3 : { Bottes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottus TOUGe-sang, Carottes longues vrance ©; ttes

| PBI terre, tous les jours, 400 Dégoce où afinire Yuelcouques, individuvilement |

5
Ihatives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, C'oncombres Anglais, Concembres Canadiens(….

7.60! Rive Nord (Est), Beauport OU COMICSAssociés, à payer un taux spécifique ou!

- I'trouilles, Cressons frisés, l'ornichons, Céléri blanc, Blé d Jude, Persil Anglais Persil Cavgdien, por.

Murray Bay Chicoutimi prendra licence: pour créer uUL fonds cousolids |

POUR | reaux Auglaie, Gros Panais. Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Laves noires, Vee table Var.

Saguchay, les lundis portant lo nom de fonds consolidé de 1a Cité de!

f row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver Choox St

à mercredis et vendredis 8.00 ileni relyhabtuntdy partieon Singeout |
GREFFIERS

Denis, sousFleurs roux rouges, pu prisée de Milun, Fives Janes, Feves ainde,Fir \

ive Nord (Est - oo punto pour payer une partie de la de edo

rameuses itue blanche pomimnée, Melons brodés, Pois © Jar0Ins, Navets Liunes d'Aberbson, avète

peur, Baie se. Paul, Ton * citéduveuant due. le dic fonde (stock) consolidé !
>

| jaunes deSuède, Navets blancs Globe, Navets- blancs batifs, Gros Uignons rougues, Sang sant

Eboulements ct Murray evant être nou rau ictable, ot “vaut étre émané :

{ ¥alsifis, Talac, Tomates, Graines de ‘Trètle, rouge et hlanc.

deu«on pudreieue AVOCATS tefaDuàréen

FUAIS (I LLLL cu Poul € > 5 N ©

>
6 SOUSSIgné espère, par K deb été des marchandises ail it Hoover -

Yuu He d'Orléans, lundis, mor- Civile du Bas-Cannda BUX somwations émises en |

mériter la continuation Je l'encouragement des Midecing et du publie de Levis ét dus PAIGE ye

credis et vendredis... 5.00 dralens Ce de dn eur dy Bouvet, hour ren. | SFEe
ronnantes. de Médeci ites de

7 vû Bourg Louis, St. R. d CTA 6A Propriétaires cu possesseurs de propriétés | ienéren man T , y" 3 Toutes prescriptions de Médocins et ordres de Médecins ou de Marchands

«

n VR Ly, ee

Fost Hoube, mardiet !mmobilières dans ladite Cité de Québec seuls res- | Fioussisnérecome et 1eàl'attention des ache- NO TAIRES, went, serontremplis avec le plus grand soin possible «t Ia lus prompte attention °

vendrediSte. Catherine, ; Ponsables envers la Corporation Pour tottes taxes, ,

CONDITIONS :—Aux mêmes prix de Québec at argent comptant.

lundi et jeudi 4.00 | cotisations, ou taxes d'eau, en leur donnant leur IMPORTAT I O N
LD

unes . 4

10.90 ‘Valcartier of Lorette, mier- ) Escontre ogCcataires danscertains Cas ; et des articles suivants qu'il vend en
HUISSIERS,

Grande | A LE RED OUX I on fon

credi et samedi... 2.00 reafin généra cmen ; pour o enir e Nouveaux €

aude Nue Saint Lauren ; lace du Maco tt, Bea

10.00 Laval et Lac Beauport, | plus amples pouvoirs pour la dite Corporation. GR0 S E T EN DÉTAI L.

Notre-Dame de Lévis. Quét--sel

mardi ot vendredj. .. 2.00 ‘ L.A. CANNON, A is
Etc, Etc. | Québec, 19 aot 1969

10.60 Charlesbourg, mardi, mer- | Québec, 9 vet. 1809 Grefier de la Cité. PRIX EXTRENEMENT Bas
? ’

credi, vendrodi et gm | _wuebec, § oct. .
à J .

;

TEvo —
JOSEPH X. LAVOIE, CHANTIER A LOUER.

10 00 ‘Stoneham, samedi. ..

.

. 2.00
g Drap de Moscou,

AVOCAT
PN

au
{  Drap de Castor,

—_—
’ E CHANTIER DE CONSTRUCTION situé à

BAIR Dig CHA LEURS
i Drap de Pilote,

No. 35, RUE STE. ANNE, Stadacous, vis-à-vis In Pointe-uux-Lievies, sur

‘ 5-00 Bassin de Gaspé, Comté
! Drap fin, ~~

In Rivière Bt. Charles, et voisin du celui actuell.-

de Gaspé et Jonaven.

|
prant ay

H A U T E- v I LLE 9 ‘ment occupe par Mal. Labbé et Julien. Cr chau-

ure, par terre, lundj

i Tweed Union
* Q - . + ; 1 ; CL CCU He sie ces par ii

: mercredi ct samedi,” 8.00 |
Tweed Canadien, A F F I C H E S, NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT).eppendant plosicurs wunees pari

&ssin de Gaapé comté de

Tweed Anglais

adress

Percé et Pictou, par va-

TweedÉcopials.
ST. ROCH DE @ UEBE C. Dadresser à W. J. BICKELL.

peur, tous les jeudis.
limitationde Mouton,

Québec, 23 sent. 1869,
Québec, 17 avril 1869 J.

imitation de Mouton de Russie, 7
mous meme - ——LETT12 1

: PROVINCE MARITIME-

Cn Magnifique assortiment de Mérinos noir et de P R 0GRAMME S ', > q ’

| 8.00 ‘Nouveao-Brunswick, Ed-

diverses couleurs se recommande d'uns manière
> E L Z E A R D E R Y , E M P L A C E M E N T 8 '

| Protectionolsiock ot
CoboBans Schetons.

Avocar, : —

» par terre,‘
+

A 'pac

i
CONCEDER auditions tres-faciles dass

Donenous.; 3 Cotong et Shirting, Ete, Ktc. ;No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE | À VAGEDERàdesconditionstrès-’actesdas

! INouveau-Brungwick et Ile i 07 ;

(Bâtisse des France-Muçons.) ; 44 < gone ir

du P. E, Nouvelle! :
ER 25 DE L'IMPORTATION DU PRINTEMPS

Québoc, 3 sept. 1869.—I an, | Lièvres, ; ituc ld cot

; i
A=

:
.

| Ce Faubourg est admirablement situé

;

dmco

Ecosse, vendredi, pari = ;
“= AUSSI —

— — CC — e 8 ; >

i Carlotta de Portland. à : > Wall
'

Il touche aux chantiers de MM, ru, on, Lablx €

Dalifax.... 6.00 | }
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